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Passant outre à : l'iterdiction des autorités 
Des centaines de milliers de manifestants 
τον on envahi le centre de Pékin 


n Plusieurs centainés de milliers de mani-. .Tiananmen en scandant des slogans en 
|Jéstants ont envahi, jeudi après-midi -faveur de la démocratie. Cette manifesta- 
27 avril, le centre de Pékin. Le cortège de” ti Ἴ édent, avait 

- quelques dizaines ‘de: milliers. d'étudiants, … ‘été interdite. En fin d'après-midi, les mani- 
grossi d'une. foule de sympathisants, à tra- Ὁ 
versé sans encombres le nord de la-place : 


Le pari de Pécrit 
Le Monde est vendu aujourd’hui avec un supplément en 
RS DRE 


et 
‘rendre l'âme. Le monde 
moderne allait éteindre les nouveaux — Libération, l'Evéne- 


chèvement. La 

qualité du Monde de la Révolu- 
tion française, tiré sur ses 
, donne une idée de ses 


des:troubles » ont eu Peffet qu’on 


"ὦ πτπρτΤ---.-ς-..᾿ῖ.ῬοΜῬΚ»ἅ..Ἅ.Ἔ Éd pin à 
“πὸ C'est Ῥέρι de force. Est- pouvait en attendre : des dizaines pisce a été en piétonne Île 
: : lée ? Impossible de ie:dire avec des campus du nord de le capi- ‘gistré depuis le débnt de l'agita- | tions, les douze millions ques et des Ἵ 
ν ταῖς ᾿ certitude. Μαῖς les ordres catégo- tale, jeudi matin, en scandant  üon étudiante il y a dix jours. d'exemplaires quotidiens, ren- merie et du papier. ἢ prouve que 
= socisle D Re leurs slogans contre le corruption εὖ FRANCIS DERON. dant jaloux tous les journalistes nous avons eu raison de prendre 
ni : | eredi: soir 26. avril, en vue de et pour la d£mocratie, avec ἴα {Lire la suite page 8.) da la planète. M en 1985 le pari de l'écrit. 
ἣν : 


économie et entreprise 
euro avc morale et fer = ns cena pa de 


obligations allait être suspendue à France était très favorable à l'idée d'hare 2 la nécessité) 5. ct vtiarieme, Ma couviceion 


; , partir du 1e juillet. Cette décision est taux d'imposition. étant ae sthi ras 
ut CS pe fe mechine on | 47 PAs.en arrière sérieux sur le che- nn M Ru D νττα Higations d'une « éthique de la production ». sociale que ‘apprécie, dens nn entreprise 
ταν arrière dans un domaine où les | ΜῊΝ de l'Europe fiscale; recul'qui 47 % sur les dépôts beñcaires), ‘alors | par Jean-Pierre Soisson tiger Ro io D Le re 
. =: droits les plus fondsmentaux | confirme les difficultés de la ὑ Luxembourg | γὼ du travail, de l'emploi économie, se garder de tout éalaanr La 
LL mi persissaient acquis ? Depuis | consiruction européenne dans les et de la politique des salaires et la lutis contre le 
: LA δικβϊκιτλο τι τέο berne La démerche économique, l'esprit Chômage en apportent l'Ilustration. 6Ὁἢ) 
EN ας τς re ατλαῖ . ce à elle, un pes De rte De peuvent Pour ce qui concerne les rémunérations, 
Prenons suc τα ft des débnis important vers l'harmonisation en insti- | se ὁ à l'écart de certaines valeurs la forme la plus courante de l'idéalisme 
- er ar Emme pes L'Europe fiscale . connaît tuant à compter du 15 janvier 1989 ane iles, morales et Weber consiste à vouloir toujours donner plus 
sr one ἃ accéder au & . retenue à la source de 10 % payable aussi | Γ parfsitement en examinant Grâce à la politique mise en œuvre au cours 
ir en 1980, les mouve- bien par les résidents que par les non- | les ressorts du Capitalisme Ὶ des dernières années, les Français ont com- 
Cerise la vie ». qui se bat- É ἢ récemment, l'épiscopat français a défini les pris que ce discours n'est pas raisonnable 
ue“ tomt, disënt-ds, pour «les droits à ne Copendant, une édit d'inflation εὲ ctpmjours ρίας de Change. 
- du fœtus », ont marqué des : la CEE. ù que de la production reste à définir. A l'opposé, de bons esprits, au nom de 
pee jdent tai- 1 mobilier. : tons de à Elle hésite encore entre idéalisme et utüi- l'emploi, recommandent la flexibilité des 
Le rouen présent i er, Me Christiane β ra tarisme : — idéalisme des modèles de ceux Salaires εἰ accueilleraient avec faveur l'abo- 


eo 0 
os Un entretien avec le vice-président syrien 

Le un a | PAGE 3 
FR Les débats du plénum à Moscou 

RP te le eus do | Me 6 | 

Ὁ δὲ Portsupns pour « soso | MR D 5. La Bastille, trois mois avant. 
nes. ous | ΘΟ. : AIME - PAGE 30 
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Communication de sourds 


quotas en matière d'audio- 

visuel ne date pas 
Een το, Eo 1928, déjà, Le 

décret Herriot avait institué un 


cinéma 
Fran, Νἰαῖς, où 1946, les 
accords franco-américains connus 


Ϊ "INSTAURATION de 


américains. La réaction fut alors 
bien plus vive et, sans doute, 
mieux structurée que celle des 
trois cents signataires de la 
αἷς lettre ouverte à M. Mit- 


semaines sur 
Le 7 juillet 1982, à Mexico, 
ack Lang avait appelé à 
une érable croisade contre 
l'impérialisme de la « culture 
Coca-Cola », il s'était trouvé un 
représentant de la RE que 
américaine pour τὰ 
la France, comme les 


u commerce 
ΤΠ l'affaire de « non 
vérement », |” iatelligentsia 
<m'asta vu» cria sur l 
primaire ». 


anti-américanisme 
le er, à ce suje: 
national » (1) ). 


Éthique, économie et re 


{Suite de la première page.) 


La récente campagne de com- 
munication du ministère du tra- 
vail, de l'emploi et de la formation 
professionnelle a mis en évidence 
cette vérité que le chômage ne 
diminuera pas avec des «y a 
qu'à». ἜΑΡ 1848, l'espérance 
déçue des ateliers nationaux res- 
surgit périodiquement sous une 
forme ou sous une autre. Le rôle 
des économistes est de souligner 
que l'emploi ne te être imposé 

sans considérer les besoins de la 
nero ἢ ne faudrait pas, au 
nom d'une religion de l'autorisa- 
tion administrative, décourager 
les comportements d'embauche. 

Mais le licenciement ne peut 
être considéré comme une forme 
de gestion ordinaire. L'idéalisme 
économique de ceux qui vou- 
draïent le faciliter pour favoriser 
l'embauche est à courte vue. On 
ne peut laisser se développer une 
évolution en accordéon des effec- 
tifs des entreprises, au rythme 
d'une respiration liée aux varia- 
tions du carnet de commandes. 


La Grande: 
Bretagne 


QUOTAS AUDIOVISUELS 


par SALAH GUEMRICHE{(#) 


Aujourd'hui que se passe-t-il ? 

Un ministre français des affaires 
avoue son impuis- 

sance à faire voter la clauses qui 
devait donner pot en mati 

de programmation, à la prod 
tion euro-e: La 
logie catastrophiste y a trouvé son 
compte, pour dénoncer ce 
« Munich de l'audiovisuel » 
{Nicolas Seydoux). voire ce 
“ Waterloo audiovi- 

suelle» (Philippe de Viliers). 
M. Claude B ἐῳ 
SACD (Société Fes ἐν 
compositeurs dramatiques), 
quant à lui, redoute encore 
«des petits-fils de Molière folière (ne 
soient transformés] en ns 


Décidément, pourraient Le 
ver certains avec emphase. 


l'ombre n'en finit pas 
de polluer les relations 
éricaines et de , SOur. 


am 
noise et récidiviste comme le 
« baron noir », entre Hollywood et 
les Buttes Chaumont ! 

Le vice-président de la déléga- 
tion américaine à nee rappe- 
lait à Jack Lang que la France, 


seulement pri à Paris, le paral- 
AE Ro 


ui badigeon- 
nent dé, Ing δὲ en re le 
paysage audiovisuel africain 
ne s'est trouvé aucune voix, et pes 
même chez les anciens combat- 
tants du tiers-mondisme, 
parler de l'impérialisme 
«culture-cocorico» ! 
« Ceca-corico » 
Au Magbreb, par exemple, La 
situation est telle que les deux 
impérielismes « Coca-corico 
rivalisent d'initiatives feuilleto- 
veillées 


Les r amimer les 
« En attendant la 
soulignait Tahar 


familiale : 
suite de 


See que je prépare, 

avec les partenaires 
Sun améliorera notablement 
les garanties offertes aux salariés. 


D'autres exempies pourraient 
être évoqués. L'idéalisme n'a pas 
de vertu économique. Mais la 
morale et l'utilitarisme ne font 
pas meilleur ménage. 


Certes, la légitimité de l'acti- 
vité économique doit être claire- 
ment affirmée. Elle l'est large- 
ment aujourd'hui. Cette 
reconnaissance dait encore être 
consolidée. 


Près d’un siècle après l’encycli- 
que Rerum Novarum, alors que 
l'épiscopat invite à « créer et par- 
tager pour répondre au défi du 
chômage», les chefs d'entreprise 
pourraïent faire leur le précepte 
de Constant : « Garde- 
toi de penser que tout ce que tu 

possèdes appartient et de vivre 
selon cette pensée. » On ne peut 
manquer, à la lumière de cette 
formule, de relire autrement la 
déclaration des droits de l'homme 
proclamant le caractère naturel, 


Ben Jelloun en 1982, /a télévision 

ne passe un autre feuille- 

ton, la Conquête de l'Ouest. Et ça 

parle français ! Double agression 

donc, pour le téléspectateur 

arabe, qui se fout de l'Amérique 
ne 


uoi de plus res- 
tre it ? Mais, lorsque Ἰ᾿ 


égal ussi 

bien le dialogue πα θυ !). 1). 
F Ἶ 

a! } Journaliste algérien, chercheur 


imprescriptible, inviolable et 
sacré du droit de propriété. 


dénonce l'oisiveté, la té 
et le mensonge comme facteurs de 
ique et loue le 


certant dont on a pu faire preuve 
à l'époque de la révolution indus- 


En mal, chomgez de gazon avec Seabink! 
Mai est un mois plein de ponts, de soleil et de longs wesk-ends, 
Jusqu'au 31 mai, Sealink vous propose l'Angleterre à des prix 
fous! Ex: avec votre voiture, 125F/ pers* ἰα traversée 
AR, ou 400F/pers* 2 nuits à Londres en B&B. 
ÎLe printemps sera très britannique. 
Μ΄. Filez à l'anglaket 
* Prix spéciol Ὃ Β. en moi, 
base | voiture + 4 personnes, séjour 3 jours, 


FRANCE 
Un gouvernement corse ? 


par JOSEPH ROVAN 


A France a peur des grève sous. 
Ι “ἐπ ἸῸΝ δῆς Ruk res 
immense effo ‘ τὰ se ch οσο à 


Entre les productions mul 
nales et les « habitus » des 


déphasagé et au dialogue de 

, ἃ Ce que l'on nous permet- 
tra "d'appeler la  mal- 
commani 


I (1978), 


communica- 
tion au Maghreb mais] de 
l'influence française dans le 
monde 7 


les moyens audiovi- 
suels » ? M. Giscard d'Estaing et 
les trois cents pétitionnaires 
oublient-ils qu’au moment où la 
France et l'Académie 


ciens, les Savoyards et les 


quent sur les ondes 

(avec talent, certes) une sorte de 
francarabe. érigé en idiome à part 
entière ? 


Gal des ΤΣ Juillet de lou 
ms 14 juillet le 


tout 
de cs 


communes 50 
Ca qui se situe à l'4 
cadre. 


L'on sent confusément dans 
la classe politique que l'affaire de de ce qui constitue sa 
corsa n'est pas une simple  sonnalité historique. 


1) Le Monde, du 26 août 1982 : 
« μας ποῦς de devenir Portori- 


12 εἶς, Nouvel Observateur, du 
3 «Fant4il brûler les Améri- 


-trielle. Ainsi, Mimerel, cet indus- 
triel Hllois, écrivait en 1836, 
rer 


Pope roro » 

Plus près de nous, l'exemple 
du krach financier de 1987 a jeté rider air pe 
une lumière crue τς y med MEL TUE 
doit se développer, mais l'argent Durée de is ceci: 
facile ne qu'être dénoncé, au ca sad compter δὰ 
nom de la justice sociale. La ἰοὲ 
viendra d'ailleurs bientôt corriger Capital social : 
les excès. Elle préservera et ren- 620 000 F 

Le crédit international de Principaux associés de in société : 


Ja place de Paris, tant il est vrai 
que, si l'immoralité peut payer à 
titre individuel, elle est contre- 
productive à l'échelle de l'écono- 
ile national, 


Société civile 
« Les Rédacteurs du Monde », 


est hi souhaitable, mais la Reproduction interdite de articles, 
valeur éthique de l'activité écono- sauf accord avec T'adniatstration 
mique ne peut être mesurée à μ᾿ τω τ dune 
tir d'un bilan financier. En "En nn. Rédacteur en chef Len per paritaire des des jonraaux 
lité, le rapprochement entre τ πὰ ΕΝ 2037 

morale et efficacité économique te απ εδαῇ: ᾿ Renseignements sur los microfilres 
7e peus s'apprécier ΟΝ Ὁ l'aune de etindex du Monde au (1) 42-47.99.61. 
La cohésion social ABONNEMENTS 


SU fout savoir BP 50709 75422 PARIS CEDEX 09 TéL: 


ÉTRANGER : NOV RS ques no τὰς daesnde. 
Pour vous abonner, RENVOYEZ CE BULLETIN accompagné de 


éthique et vote met à l'adresse ci-dessus 
et ou par MINITEL : 36-15 LEMONDE code à code cr ABO 
EE doter air rs PORTAGE : tous re: 
À , τέϊ. : 0: 


3-21 (numéro en) 


Durée choisie : 3mois CJ Gmois C] 9uwois ΓῚ jan [1 
Nom : : 


ment sera un nouveau témoignage 
de ma voloré d'associer éthique 
et économie en préservant le tissu 
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de notre envoyée spéciale ΝΡ 
Kien des affaires étrangères, Le panne; ne Jason par porter à La | M Jen Ω 


Conseil ministériel de ja Ligne cer- de 
arabe a suspendu, dans in nuit de {tre La Syrie ᾿ ut confartés date ue 
Ton ται 26 à jendi 27 avril, à réalité et l’histoire. » Vi 
Tanis ses travaux sur le Law Τ᾿ jen, M. ΙΝ ans 
Par ge léemir à nouvean joudl 2732, M. Abdel Σ Done vin Kaddem l'anus de tous 
Par ailleurs, M. François Me. moe Visbl franco Hem née de 84. μη Pas P 
ὲ terrand ἃ exprimé, dans un mes: Ia question Hbansisé. Μαῖα, ajoute orue française 
τον sage au président Hafez ἘΠ᾽ til « les malentendus ne sont pas le sur la base de 
δ " Assad, le sonhaît de voir Les relg- Sait de la Syrie, et 1 n'y à pas de la politique 
Loin tions entre ia France et Ja Syrie doute que ions fran our ne pas 
CE Ἔ < progresser dans l'intérêt -faïses n'ont ἮΝ ΓΤ Ρ appuie 
ver ς ἐλ deux pays ». Dans me estreiie dans les rélat Lei das Libanais sons 


sk de notés τε 5 
feit pas, véritablement rocette à Cnieure du τὰ Aoun, Si 


nerait 
« Les Soviétiques, assure une  fentations jonis{es dt maro- 
ne " βίῃ πέτρα » la S 
passe ou Lilas Ils cherchent due elle, d’Epuiser toutes les démarches 
Eee ga tienne politiques. Cela ne l'empêche pas de 
que de ne Phases. pour éviter d’avoir ἃ intervenir 
et ne les Syri 
εἷς πὶ de ΤΡ ns Fe FRANÇOISE CHIPAUX. 
quenuson, leur priorité va à la © M. Mitterrand rend _hom- 
L'essouplissement de la position or 
de Damas envers l'OLP, dont une ministres, qui s'est réuni le mercroci 
délégation pourrait être reçue bi 26 avril au palais de l'Elysée, après 
tôt dans la Capitale syrienne, comme que M. Rolsnd Dumes eut rendu 
à τὸ réunion préparatoire dla Compte des résuliats de l'action 
président de la 


LIBRAIRES 


© AFRIQUE DU SUD : réunion 


de la commission mixte sur 
ri ‘| de 
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Afrique 


RE ee “τἀ ΤΤ---  ΡΌτι᾽Ῥῦὲηιω͵ς 
Les violences entre Sénégalais et Mauritaniens 


Le roi Hassan Π ἃ envoyé une mission de conciliation à Nouakchott et à Dakar 


ἥ : estimant 

Le calme a régné à Nouakchott et à Dakar, l'UMA, et des ambassadeurs de Tunisie, d’Algé- ramadan, mis de sacrifice, de paix et de par- mesure de les démentir formellement, ει 
mercredi 26 avril, après pimsicars jours de rio: rie et de Libye an Maroc, qui représentent égale. don», Selon des sources médicales à Nouak- qu cn ce ce eee ζει = 
lences entre Mauritaniens. Mais IR nent leurs pays auprès du secrétariat de l'Union. chott, la majorité des victimes auraient Été enre- Des rumeurs font état de décès de Manritaniens 


Les 
avec les autres chefs d'Etat de PUMA, <eutre  confonüns, s’en sont pris à la commemanté séné- foule lors du sac de leurs petits commerces, des 
concifiation, composée de M. Moulay Driss dans [6 cadre de liens sécniaires de fraternité, galaise. Le ministre mauritanien de l'information, Sénégalais ont également êté Hlessés, voire tués, 
Alaosi M'ghari, secrétaire d'Etat marocain d'amitié et de religion qui doivent d'antaut pins qui a qualifié ἃ’ « exorbitants » les bilans dressés par des coups de feu tirés par les Mauritaniens 
aux affaires étrangères chargé des affaires de  éfre préservés et renforcés en ce mois sacré du par lu presse étrangère, n'a cependant pas été en tentant de protéger leurs biens. 


rues modalités de désignation des dix-sept. constiutionnelle actuellement en ramifiée dans le pays, de LE PU 

turs mer ne sont pas ; - vigueur. prudence est de rigneur nombreux commerçants et 

Se Se encore définies, et les plus πραγ. Au terme de la première réunion e2 co domaine, car la perspective de d'affaires. Lorsque l'économie mare d'un côté, et la 

art pare ms ques ritanions u 

légitimité » ot fà sur «ἔπι. minorituire Pat δια maire de Nous tinme, espéré par de nombreux is x 

tapha Ould Abderrahman, est caté- _tjon, néanmoins, constituera ait été révoqué en 1988, pour fente Mans maé none τεάροις τὰ Ως je première fois de l'his- la CEAO ct per aux parte- 
ique : « Le est encler- Spblémentaire vers « plus de do grave. Maïs le processus, en tout D qu coment AIRE toire de la Mauritanie à maires maghr d'investir bientôt 


ché depuis le 12 décembre arte Ἷ fai Cas, n’allait pas s'interrompre, ε cit les Σ tique ot 6 = 
1984 (1), sans schéma eg mn δ6 âlefaire τ τῆς RE Ron PI. laisser Les citoyens se disperser pouvoirs politique et économique 


re τα beaucoup 
"π je 
régime. Elle s'inscrit, en! chefs-lieux 8 dela pour gérer le triba- dl jon de palai 
tout cas, dans la logique politique fever dome ières le tribalisme Η Ta Petra bee (1) Duts de la révolution do palais 


ne ΣΣ ΤΣ ne Gr pau Mae 
lancée par le pouvoir en place - ἐ manière Le succès de Sid'Ahmed Taya d’évincer le 
décembre 1986 avec le premier étabics cm dehocs de tout particule” Cependant, l'épreuve de .son entreprise passe aussi par une Kbouca 


Drogue: les marchés. .. 
s'enflamment. 


ticipation ε 

tré A Nouakchott, per exemple, politiques entre ks pri 

᾿ deux listes étaient en présence : Ces Elections constituaient, en ses { Ἀ blement les contrôles polici 

l'une, «bieuc», constituée autour quelque sorte, un galop d'essai pour mauritanienne, avec l'avènement C'est un homme ταῖν sou- 

urds de dollars dun cms tribal δ᾿ ouverte à ἔρις militaire de salut national Θ δἰδσθοαε democaiques sans ieux des Hbertés publiques, qui tra- 
uelques Noirs et Haratines MSN), l'instance suprême mau- Partis, resurgir les questions ile à fai Mauritanie 
Csciaves affranchis), ramemblait  stanience, qui légifère par στᾶσα. δαί εἰ ethniques, τεὸν à Pie 

des conserva- et le gouvernement. La C'es 


ant avec 


organisée 
. M. Ould Ma. 


une faculté d'adaptation et la créativité: des postes de travail 
. . à l'impréva, d'intégration dans tous personnels, intelligents, assortis des 
On fi ] ] Ϊ tou] OoUïrsS les environnements. ἡ outils de productivité générateurs 
Etre ouvert, en informatique, d’applications et'interfaces ᾿ 


P ar ΙΓ CMATQUET comme dans la vie quotidienne, c’est de réseaux; des plates-formes 


mieux communiquer pour mieux départementales accessibles 


er et mi tui par plusi centaines d’utif : 


celui qui est le plus “rx ωοτουνμρτεσνας. 


aussi répondre à vos véritables besoins transparence dans La plupart des 
ouvett d’aujourd’hui, sans hypothéquer environnements réseaux... 
e l'avenir. - 7 Pour NCR, pionnier de l’environ- 
C’est décentraliser intelligence nement UNIX, l'ouverture est plus 
qu’un choix : une conviction profonde, 
qui s’exprime sur toute la ligne. 
Peut-on encore passer à côté 


d’un constructeur aussi ouvert? 
NCR France . 
Tour Neptune. Cedex 20 
92086 Paris La Défense 
Tél: (1) 49.03.2795 


Etre ouvert, c’est avant tout informatique, pour permettre 


un état d'esprit. aux groupes de travail de s'exprimer 
Une volonté de ne pas et de réaliser des traitements 
s’enfermer dans un système intelligents, améliorant 
de pensée, un désir de dialoguer, ainsi la souplesse, la rapidité | - 
de s'enrichir au contact des autres, et la pertinence des décisions. 


de partager informations et moyens, C'est vous offrir la puissance Pour créer Ja ταιδὰς 


co. 
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ROBERT 
BADINTER 


La leçon des récentes inondations 
Djibouti reste exposée 
à une nouvelle catastrophe 


… PDjbonti a, de mourean es derniers : planches entre. des ruelles botrbeuses à quel- Ville, soit près des trois quarts d'une popule- 
abondantes ‘ Ques dizsines de centimètres, en certains tion de 450 000 habitants pour l'ensemble du 


du pays, peut-être k 
CPL, Ce l'Euer EC me D tons 
. ‘un = rh 
#6 montait, en 1988, à moins de 1 milliard de d'une parcelle de terain ἃ disposition des 
francs français, pourrait expuisés où définitifs). 


- et d'entretien — in eue ὀδραϊα canne per le 
mais amener Df- - 

dont . n'ont pas δου ἃ lancer un nouvel appel de fonds à la 
ermpäché la majeure partie de DiBoui de Re ᾿ communauté intemationale. 


paraître sous l'eau et ls boue lorsque le pays a 
ἀκα noyé, on six jours, sous 507 mm da plus, 
la annuelle de 


alors que la moyenne pluviosité est Ἢ tale τ 
de 130 ἃ 150 mm lle Monde du 15 avril. : . A ces difficultés s’en ajouts une autre, non Omar, a pu constater une certaine évolution au 
Aujourd” hui encore, [8 présidance ᾷ μ 


place Ménélik, haut fieu ΓΝ « pastis-à- 
l’heure-aù-ls-chaleur-devient-vivabla 5. 


Refuser aux Juifs le droit 
d'être des citoyens comme 
les autres, aux mêmes 
conditions que les autres, 
c'était leur dénier la 
qualité d'hommes comme 
les autres, et renier la 
Révolution elle-même. 
Ainsi l'émancipation des 
Juifs apparait en définitive 
comme une victoire de 
TITRE 
pragmatisme, de la force 
des principes sur la force 
des choses. RB. 


ls ant le vent en poupe. 
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À és POINT DE VUE sens aucune réserve », 8 alors ” pr 
- rs - extras pour [8 jour de l'inaugu- 
᾿ . répondu ponriu le président du RPR. qui de ot 


NAT Quelle rénovation ? me ut da 
AE ‘ nd paie un | monta ds es es 


PARCE QUE L'ÉCONOMIE EST COMPLEXE | | 


NOS DICTIONNAIRES SONT CLAIRS Ὁ 


988 


ἘΠ 


᾿ 
Ë 
ἢ 
5 
᾿ 
À 
j 
L 


100 000 ex. vendus en | 


de bätir une 


Mais si l'objectif est 
forcs 


ΡΝ 
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L'examen du projet du Χο Plan à l’Assemblée nationale 


Faute de majorité, le gouvernement 
devra engager sa responsabilité 


Les députés ont acheré, tard dans la nait du 


mercredi 26 au jeudi 


ts 56 suivent ct ne se 
ἐν ἴδε députés 


l'UDF, une question 


ble sur le projet approuvant le 
e à faire décider qu'il 


t | , Val- 
d'Oise). raus5 Ω { AL 
des finances, mit fin au débat 


ἘΞ! 


chacun anpat solidement sur des 
positions définies d'avance. Le 
communiste avait clairement 


ἴδιο entendre 405] ne votersit pes 
un texte une qu'il 
récuse. et F 
Les centristes, au lendemain de 
l'annonce liste autonome aux 
élections se Û 
de prouver leur ancrage à droite 
les Sons de 
« » avec le 
βου! Quant au PS, qui 


VErnement. 
voulait marquer, lui, son ancrage à 
gauche, il avait réglé en amont du 
débat ire ses 
initiaux avec M. Stoléru sur la 
dimension « sociale » du Plan , 
Mardi, M. Pierre Mauroy, pre- 
mier secrétaire du PS, avait donné le 
ton : « Le groupe socialiste a voulu, 


en des termes qui écartent tout 
excès, souligner qu'un partage 
social efficace est aussi eur de 


tivité pour 
Cela signifie notamment que la 


tion 

us A ep 
soci us dynarri 
pas iconoclaste, sjoutait M. 
ΤΟΥ͂, au moment OÙ πος Enire, 
retrouvent leur capacité béné) 
Ἢ distribuent ge ge 
leurs profits. s'interroger sur 
d'affectarion de cette valeur ajoutée, 
fruit de l'effort collectif des Fran- 

is (...). ΠῚ n'y a pas d'effort dura- 

le sans Ja conscience largement 
partagée que la justice sociale 
récompensera les sacrifices 


cicire 


exigés 
εἰς εἰκακαίπεας dune 168 os pile 
it s'exprimer les cinq prin- 
cipaux amendements déposés parle 
rai du projet, M. Jean-Pi 
τ οὐρὰν {Ρ5, Aisne), au nom de la 
commission des Frances. Dans le 
premier d'entre eux, le groupe mar- 
quait sa volonté d’e infléchir la poli- 
tique du » sur l'affec- 
tation de la valeur ajoutée à la 
minoration des charges sociales et à 
l'investissement, 
nécessi£ d'attril 


reppelant la 
Deus 


ant qui com 
promettre des années d'efforts ». Îl 
également que « Med 

À et 


per plus activement 
solidarité pour la création 
d'emplois ». 


Le « » passe également 
par la Fimitation des formules 
d'emplois précaires, afin, soulignait 
dès coiésorie dé salariés un 


qui, 

selon Me Muguette ἢ" ὧς 

d is), «cl nt à 

età la réa- 

lité qui est le dével de la 
précarité et des petits .. 

L'« économie mixte », qui fut au 

Le Mai à ΠΣ ΝΗ François 

is du dat : 

Mitterrand, fait l'objet d'un vibrant 


va qua! amen- 
souligoant Le rôle d'impul. 


Fr Olivier Bétourné 
πε 61 Aglaia 1. Hartig -- : 


Penser l'histoire 
de la Révolution 


A Fheure où l'in 
:tion par Franco 
de la s 
::tionnaire as 


èene. où l'histoire contre-r 
> la Sorbonne, un büle 


erprétation de la Révolu- 
s Furet occupe.le devant 


Tu- 


e. Que reste-t-il d 


critique: 
ont adréssées ?' ᾿ 


‘umenté 


r Quinet à H 


Arendt.. " 


e de l'œuvre de F 


des 
dépntés une lettre rectificatire tenant compte de | Sépaté PS de F'Essonme, once LL, (sic) des textes, Les pie de ce qui doit être fait Pour per. 
à nant Pinsertion des immigrés en 1 ᾿ ident delacom- mettre aux élus mot 
en τὰ Elle sera présentée vendredi France (le Monde du 27 ail), τ τε res sociales avaient quand ἢ en est encore temps, De 
La commission des finances. Mais, faute de majo- | “7 mission des affaires à q ἀπ Xe 

rité — les groupes UDF, RPR et UDC ainsi que | Présenté mercredi 26 avr 8 provoqué une réaction négative an même 16 apports Hu 
les re cominnnletes avait commission des affaires βείη du groupe PS. Si persanne ne M. Jean-Pierre der δ, 
en Dos ἀδ eco Mie ke sociales, a provoqué un monve- comme le dit M. Belorgey. Eos aval ra 
RS | ent dimmeur chez etais que sous la Ve République les en prof Re bouches PE 
vernement aura recours ἃ Pengagement de sa res- issai salistes. Ils ont avoir ce qui a permis per pe très 
ponsabilité sur ce texte, voté la dut js de compter moins qu'un conseiller tôt sur les cinq iements 
sion du rs publie, qui doit s’étonnent fe La ane de Error mr mg ere D abcsptés per Le gouvernement, 

s'exercer « ἰὰ où il y a illance | manœuvre dont bénéficie ς΄ parlementaires τς 
son Jen de l'inirlarive privée, dans les sec Pancien vice-président de SOS- Bruvemeent à pare injuste. Drame à propos de ia loi 
revenus doit ét me l'ami des - perte a concertation sens : il y a quinze jours, nous 
et ἴα négoclaion et moyennes ufr μα Enfin, Sur le fond, ce n'est pas sans une Une on un conflit fromal ». Le 

ique κ᾿ « Il n'est trois amendements s'aiachent à la | certaine ἃ gêne» qu'ils ont de F μι rire, ἰοῦ δε 

Mau- question de l'aménagement du terri- sPProuver Un rapport cn : que 1 8] 
toire dans la papers euro- | par M Dray. « pin. rip députés PS s d'entrée et de séjour 


En marge de la réforme de la « loi Pasqua » 


péenne. « Il faut, 


gand, dresser le bilan de ἴα 
sai. 7 


ἕ 
. 


M, Dray n'a pas 
méthodes trotskistes en entrant au 
PS. » « H cherche un statut médiati- 
que, c'est un dépuié agilateur, un 
turlupin médiatique », déclare 
M. Jean-Jacques Queyranne (PS,  exempaire. Le gouvernement joue le 

ironie. Jeu et nous travaillons sur les textes 
en conseil des 


M. Rocard ne s’est pas engagé sur la date 
. du débat pour la loi de programmation -militaire 
Le ministre, M. Michel ferait 


premier 
Rocard, ne s’est pas 
engagé, mercredi 26 avril, à 
l'Assemblée. nationale, lors de la 


qui 
respiration du service 
refusant d' ἴδ 


ne peut déterminer 
l'intervention de l'Etat. Nul 
iffirmer détenir la vérité. Seul le 


«Le ministre de la défense ne 


« Rumeur » 


M Nicole Catals, député 
EE M or 


Le ministre 
M. Louis Le Pensec, lui 8 


L'ANGLAIS 4000 milliards de $ 


l'exclusion des rôgles qui régissent La POUR TOUS échappent à l'économie 

conduite automobile, du ressort, | À Pour moins de 250 F À 

ekes, du code de la route, ἢ a égale- - rendre l'anglais mondiale 

ps poueun texte qui rend Drame comme ; 

RAS en ee LES DE LA BBC à | RACLETTE Einoyar 40 F (nèrse à : 

mule du Grou COURS DE LA ; chèque ὁ ΑΡΙ AE 
ule < pement européen 

d'intérét économique (GEIEL. Carte Docs σμοοσανοα unie TOUTES LES RÉPONSES DANS de re ET 

outil de coopération transnationale Documentation gratuite : LA FACE CÂCHEE E en spécifiant le dossier 

aux entreprises. Ces deux textes déjà ÉDITIONS BBC OMNIVOX (M) ἔ 


8, rue de Berri, 78008 Paris 
Tél (1)43-59-80-05 


mn ques 


. Μ, Mitterrand à la fête municipale du PS 
. 5 sr RE 2 ses Le sacerdoce 
ΤΙ n’y ἃ qu’un seul premier secrétaire » dunministre ||] ἢ 


« 
Le Ῥατὰ clefs d'est mis; mer- de M, Laurent Fabins à la succession Le chef de l'Etat a salné plusieurs 
credi 26 avril, À Fheure de ses mairies. de M. Lionel Jospin comme prentier nouveaux maires socialistes : 


La façade de Pinmeuble de la roe ὡς mecrétaire. : es η ταῖς le : pie παῖῖο- 
Solférine, siège du parti, était Pants τος RTS ἜΣ Με Catherine Trautmann, pale» et c'est le 23 juin que 
d'une és , : Moins après, visite Jean-Marc . u Dreux: 
pour la Fe à larmes ME De SE président était peut-être moine siguif. Soeur, Jean-Marie Bockel A co der- à représentant du roi, la fameuse sp0s- 
roy avait coumié les Bus, La cative que ne Paurait GE, à Finvere, [151 Qui avait manifesté, il y a un 8 dénoncé, trophe : « Allez dire à votre maître 
ce itedque les membres son absence, mais quand même! Π %% S0n peu d'esthousissme pour ls | :nercrodi soir 26 avril que nous sommes ici par la volonté 
nes toute sorte de per. EVE lon eme cu anse de la loi Posqua surkes | Conditions dans Issquelles les || du et que nous n'en sortirons 
sonnalités, an ἀρεῖς ke En Mitterrand, Les immigrés, le chef de l'Etat ἃ lancé : - que par la force des baïonnettes. » 
succès remportés par socialistes ax dns ne one A FRS «Alors, Monsiew Bockel, où va | l°mMes Politiques exarcont, date moyenne, 
PS εἶ direction du tion ‘que ini caussit perfois le Parti l'abroger, la loi Pasqua, hein!» Le du 20 juin, M. Laurent Fabius, 
pp [ξ arroser et inscrire digne- socialiste, M. Mauroÿ savait ce qu'il ‘aire de Mulbowse, qui, face au Front après accord du bureau de FAssem- 
ment À son bilan cette réussite. ὦ faisait lonque, sur 15 ton phisont M2tionel, craignait l'« effet blé et des questenrs, 2 décidé 
: De tous les témoignages qui Adopté par ke chef de PEtat Iuiin£ime, J'ennonce»,2étéseni, . . d'organiser autour de ce jour le com- 
devaient ui être donnés, le plus pré. 11 8Ëmé: « Le seul « éléphant» 4.1 M: MGtterrind a passé menus de M a 
jeux aux yeux de M ΔΗ ici est une lle dos | ea tout, un plutôt celle du bicentensire de 
Es bien 0 col PISTE πὰ γατα ει καρ αρο τ cire fe. en peu plus d'une derni-heure rue de Sol. 8 ἰγ nationale, heut lieu pari. 
était, bi αἰαῖ du président de ln que L mé en Tén ee fésince Le premier ministre y a fai, lui | Métier. J'avais toyjours parsé sien et national par excellence du 
pepe ἴδ com secrétaire Dans récie pou des “si oué apparition, plus tard, avant | que c'était un idéal. Plus ça va, pouvoir du peuple exercé par ses 
avant Ten Méerns E ἊΣ d'institation éuni parallèle À de partir pour le Kenya ct la Réunion. k représentants démocratiquement 
rértin. Quelques minutes après Ecrans) ἃ Γιδιεὶ Μέκας occasion d'avoir avec M. ss L'Assemblée a donc voulu 
8 Res ἐς ΤΕ ας δὲ κα de Michel Rocard. Chevènement, ministre de la défense, dre toute sa place dans l'exaltation 
ne M Ὁ « Vous avez raison, a-répondu une conversation de l’œuvre révoluti dans 
eu M: Mitterrand, l'éléphant est un anf.  vinnte. ministres étaient pré- de la devise républi- 
caine et dans la mise en œuvre sans 


remercier Les socialistes. de- Fappui ἴεν à Tintention de 1 deanvatner. pourait ἡ droits de l'homme. Elle 
qu'ils lui avaient apporté, avait pris la arr een spor δῆς Leg Mauroy, ἴα 8 ajouté le ministre de fa an, Pau ταῖν. 500 à tous les 
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Politique | _Bicentenaire 


La Révolution 
au Palais-Bourbon 


lisée — après concours — qui devrait 
orner la cour d’honneur, tout 


comme, nn le 
relief pr mr don 


tandis que La station de 
métro Chambre-des-Députés 
s'a ἐ 


çais, les listes de et celle du PS la même date s'ouvrira une ἃ l'hôtel de Lassay tous les 
M. Georges proposent d'emprunter, est de | exposition à l'intérieur de l’Assem- ere Paranonte 
ΕΣ ἐπέμκαιξ δ pres da FR enr πα μναῖς qe aq ec EÉmpe nr 
Europe € de ἰὰ coton de « Europe en mp had cam Le président de Langues 
eux où Ἄνας de et non des puis- | τὴ acquis par l’Assemblée qui nationale, approuvé cn eh et 
:- ΠΕ suggéré Pas jo Europe Pour constituent l'amorce d'un musée 4: 5 ὍΣ, itiques ΝΣ done 
cn Fans dorée emiourée d'une majorité du 4 juillet, ἔς Feu Bourbes ps forte 
[οὰ d'exclus ». μα εἰ durant tout F'6té, cette ααροκίίοπ, δ: ca faire un des hauts eux de ἴα 
VENTES PAR ADJUDICATION és | Dur τα Pub, qu, Po ie ‘con de Bean 
JD : : À À À uma et κα jour, au public, qui, pour la pre- Il veut sussi bien 
Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 46. 83. 12. 88 our EL gr 
©: : Οἱ MINITEL 36.15 CODÉ-A3T puis SP. - — - : ment des coopérations «eure parte. | ΤᾺ, ἤν τὸς les « Guatre colo». ge de Gene, ἱπεαητδπὴ en pers 
voir les célèbres bronzes de Dalon, cn δὶ 
Re nor ἔασι», défeme du progrès la riche bibl ue, Phémicycie où 2nence Is rénovation, l'institution 
ἢ Vence an Palais de Justice de MEAUX (77) JEUDI 18 MATIS ΧΟ Sutraicsias qui pont Ἐς dose as da Re ὡς UE Giienhés, bien γεώίειδ aux Qutrages 
PROPé à CHELLES (77500) Μ. à Px. : 1 000 000 F pays des la Conmanauté. . | térer dans uu café révolutionnaire Ὁ l'histoire. 
D Sat. RORER ave 2 MEAUE O0 TPE Στ ΗΝ M Μ᾿ Ἐπ ας ὁ ce a rss 
ἣ arrière-pensées » du PCF à la peres- Tous les ouvrages sur 
mes ες montruec qui || le yoga, l'astrologie, le bouddhisme, l'architecture sacrée, 
Union soviétique, puis les graves les médecines naturelles... 
onpuÿubenoqe] à la LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 
Ἁ dit le secrétaire général. Ses progrès |: 6, rue de Savoie, 75006 PARIS — Tél. : 43-26-90-72 
ne peuvent que nous réjouir. » 
D Le communiqué 
ΠΕ στ PENSE . æ CC qu 
ENSEMBLE IMMOB. à ST-MAUR-DES-FOSSES du conseil des ministres 
(94) — Quartier de la Varenne Saint-Hilaire | 
13, 15 et 17, rue La F: “Ἄς. INDUSTRIEL à — un Grand Album de ἴδ science, 
- : re informatisé des de 
LIBRE -— M. à P.:8 470 000F à para rave 


la média Ὡς de la Cité des 
etde à 


Veste aux enchères ἀπ᾿ e) 


Tribunal de NANTERRE (Hauts-cle-Seine) 
Le JEUDI 18 MAI 1989 à lébeures : 
UN MAGASIN et ses DÉPENDANCES 


WISLIN, avocst, 7, svense de Maärid, 92200 NEUILLY-SUR-SEINE, 
" t6L47-47-25-30 de 16 heures ἃ 18 heures. . ᾿ 
Visite le jemdi 11 mai 1969 à 16 h 38 par miser de justice. 


τι. 
τοοιονοοιῖ CR Tai pie ie de CRÉTEIL: Su 


NANTERRE, cabier des est Poer 
ςτὸ τ θ80 A Ah ISS 15H 15 3616 JA: 


DANS TOUS LES DOMAINES 


CES CADETS QUI 
VONT SECOUER 


LE COCOTIER 


COMMUNISME : 
L'IMPLOSION 


Dr 
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Société 


Elue présidente de l’association 


Mr Dufoix veut donner à la Croix-Rouge 


la Croix-Rouge française ἃ 

idé, mercredi 26 avril, de 
porter à sa tête M® Georgina 
Dufoix, ancien ministre des 
affaires sociales. L'ancien prési- 
dent, M. Louis Dauge, aura 
dorénavant pour tâche de repré- 


«un nouveau dynamisme» à 
Passociation ; assurer « plus de 


. plas 
rite dans Ia répartition des 


Co 


« Quand vous donnez 100 francs 
ἃ la Croix-Rouge, 30 francs seule- 
ment sont effectivement distri- 
bués. » Cette phrase, prononcée par 
un observateur avisé, résume bien la 


οἷς exces- 
sives, des effectifs pléthoriques, 
«treize mille salariés, c'est beau- 
coup trop ». confie-t-on au cabinet 
de M. Claude Evin, ministre de la 
santé, 

Au ministère, où l'on suivait de 
près la lente dégradation de la situa- 
tion, il était évident que des 
réformes de structures s'imposaient. 


important n'e fait que préci iter les 
che (le Monde du 2 aval. 
Mercredi 26 avril, 17 heures, au 
siège de la Croix-Rouge, M Geor- 
ge Dufoix et M. Louis Dange sont 
‘ace à la presse. « Le conseil 
d'administration à élu M Geor- 
ina Dufoix présidente de la Croix- 
ouge française, déclare M. Dauge. 
Je me jëlicite du choix du conseil. » 


nimement, ajoute-t-elle, que 
5 demeure le rep: 
de la Croix-Rouge française à 
l'étranger. » 
Selon Me Dufoix, rien n'indique 
qu'il y ait une quelconque - #14/hon- 
nèleté». «Personne ne s'est mis 


pro- 
chaine « restructuration de l'asso- 
ciation ». M Dufoix déclare 
u'elle entend donner « un nouveau 
iynamisme - à la Croix-Rouge fran- 
çaise, assurer - plus de transparence 
dans ses comptes » et « aller plus 
vite dans la répartition des dons ». 
H s'agit maintenant, conclut-elle, 
d'adapter «/a vieille dame» au 
monde moderne. 


incroyables » 
C'est aux inspecteurs de l'inspec- 
tion générale des affaires sociales et 


déterminer les causes et, enfin, pro- 
céder à un audit en proposant des 
mesures de nature à assurer une ges- 
tion moderne οἱ efficace, 

D'a, les premiers éléments de 
re = ca planer epeer nt 
eu de malversations. En revanche, 
des personnes ayant eu connaissance 
du dossier de « maladresses 


incroyables » et de « dépenses 
excessives ». 

Ce qui s’est passé après La catas- 
tro, d'Armero (Colombie). en 
Barenise 1585 est significatif du 


FRANCK NOUCHL 


[Née le 16 février 1943 à Paris, 
Mu Dufoix est docteur ès sciences ὅσος 


ÉDUCATION 


Au colloque sur le financement 
ement supérieur 


de l’ensei 


La MNEF propose un droit au prêt 
pour tous les étudiants 


a LD mots lancés par 
Bénéral aifoine de l'Ecole supé- 
rieure de commerce de Lyon, 


Au-delà des analyses parfois 
contrastées sur l'effort de l'Etat 
et de la nation en faveur de 
l'enseignement supérieur, au- 
delà des réflexions sur les 

ens 


ἕ μὴ change- 
ment d'attitude ἃ légard du 
financement des études. 


Le problème des droits d'inscrip- 
tion à l'université reste un sujet lar- 
gement tabou et chacun ne s'est 
aventuré sur Ce terrain qu'avec la 
plus grande prudence. « On ne doit 
pas toucher aux droits d'inscription 
Sans une réflexion globale sur l'aide 
sociale et le statut de l'étudiant », 

it ainsi souligner M. Gérard 
Delfau, sénateur PS de l'Hérault 

De même, M. Alain Bienaymé, 
professeur à Dauphine, at-il assorti 
sun élargisser Rs du système de 

et de sa proposition 
«iconoclaste» de modulation des 
droits selon les filières de formation. 
Quant à M. Yves Fréville, dé 
d'Ille-et-Vilaine, il s'est montré favo- 
rable à une augmentation « modé- 
rée » des droits, À condition que cela 
ne se traduise Le ee Tr TI 
tion parallèle de l'effort de l'Etat. 

Mais il est évident que le strict 
problème des droits d'inscription est 
aujourd’hui dépassé par une interro- 
gation plus large sur l'absence en 
France d'un système global de finan- 
cement des études. 


Une société 
de caution 


La démonstration la plus intéres- 
sante et concrète a été fournie par 
M. Olivier Spitakhis, directeur 
général de la Mutuelle nationale des 
étudiants de France (MNEF). Au 
départ, un constat simple : les deux 
systèmes actuels de financement des 
études sont insuffisants. Les bourses 
de l'Etat sont trop maigres et trop 
peu nombreuses. 

Quant aux prêts banCaires, ils 
entretiennent les inégalités sociales 
puisqu'ils sont directement liés à La 
situation financière parents. Au 
bout du compte, « sur dix étudiants, 
quatre interrompent leurs études 
sans avoir obtenu de diplôme : deux 
d'entre eux le doivent à des conci- 
tions financières trop difficiles ». 


Pour dé ces handicaps qui 
risquent d'être encore plus sensibles 


si l'on ouvre plus largement les 
portes de l'université, la F pro- 
pose l'instauration d'un « droit au 
prêt pour tous les étudiants +. 

Ce projet, qui vient d'être 
transmis au ministère de l'éducation 
nationale, modifierait pro t 
les habitudes. Au début de chaque 

universitaire, l'étudiant aurait 
le droit d'emprunter une somme 
fixée par décret, par exemple 

francs. ce qui équivaut envi- 
ron aux deuxtiers de ses besoins 
financiers. Le taux d'intérêt serait 
fixe οἱ bonifié par l'Etat à hauteur 
de 50%. Ces prêts seraient offerts 
pendant la durée des études et ne 
seraient remboursables qu'à partir 
du moment où l'étudiant touche son 
premier ire avec une franchise 
maximale de cinq ans. 

Enfin, « pour faire en sorte que le 
taux d'impayés reste dans des 
normes acceptables. ce qui est la 
seule garantie de continuité de sys- 
1ème ἐνὶ le temps », la MNEF pro- 

la création d'une «société de 
caution mutuelle», qui prélèverait 
ses ressources sur chacun des prêts 
accordés δὶ pourrait ainsi garantir 
part non prise en charge par l'Etat. 

Pour M. Spitakhis. ce ème 
constituerait «un formidable bras 
de levier » économique. Il estime en 
effer_ que pour 500000 étudiants 
bénéficiaires de ces prêts, la bonifi- 
cation des intérêts représenterait 
pour la collectivité nationale une 
Charge de l'ordre de 3 milliards de 
francs, avec un différé de cinq ans, 
alors qu'elle permettrait d'injecter 
dès l’année de mise en application. 
plus de 12 milliards de francs dans 
l'enseignement supérieur. 

D'autre part, ce mécanisme place- 
rait chacun des acteurs devant ses 

ités : FEtat qui souhaite 
développer l'enseignement supé- 
rieur, les res les économiques 
qui tirent profit du système de for- 
mation, et enfin les étudiants 
conduits à s'engager individuelle- 
ment « ln ἐς Ge 
l'emprunt) et collectivement 
biais de la caution mutuelle). pu 

Quelie Poe ser des uns 
et des autres ? L'exemple fourai par 
M. directeur du 


tème comparable, démontre que Ἶς 
banques peuvent jouer le jeu. 
Mais ce qui s'est fait à petite 
échelle (un millier d'étudiants par 
an) est-il généralisable ? L'attitude 
de l'Etat pour sa part est liée au coût 
sel la facture. La tentation ne ares 
εἰ grande, compte tenu des 
Conuintes b ἱ Ὁ βίοναῖες, de 
puiser dans le budget de l'aide 
directe aux étudiants (les bourses) 
pour financer ce système de prêt ? 
Les étudiants, enfin, sont-ils prêts 
à assumer La part ilité 
personnelle qu'implique un tel 
mécanisme et que leurs 
études sont un investissement avec 
la part de risque que cela com- 
porte ? 
GERARD COURTOIS. 


Dans un rapport demandé par le premier ministre 


Des propositions pour combattre 


la «tristesse » des lycées techniques 


Le ra, de M. Jean-Pierre 
Lappi, député socialiste de 
Flsère, sur «Es vie des 

dans les établissements techni- 


ux, MM. Jean-Marc Favret et 
Hassenet, κὰν τ τ autour 
d'un constat : 60% des 

des techni- 


(enseignement 
baol 
technologique et professionnel) 


CORRESPONDANCE 


£ passerelles et 
ormation sur le devenir des 
anciens élèves blissements, 


au vu de leur projet d'établissement. 


La controverse autour de la morgue de Nancy 


Une lettre du trésorier-payeur général 


M. Hubert Maizy, 


de Nancy : le prix des autop- 


supprimé une prime de 250 F 


de Meurthe-et- 


oselle 


des frais de justice ibles 
d'être avancés par le Trés publie 
(articles R. 92 et R. 93 du côde de 
procédure 


‘ que [πὶ D DR UE 


entré en application à le dête 


Un projet de loi ambigu 
Les Pays-Bas s’apprètent 
à dépénaliser Peuthanasie 


Les de La inst 


Chambre néerlandaise (députés) 
devaient commencer, jeudi 
27 avril, l'examen d’un projet de 
loi sur l'enthanasie. La discus- 
sion de ce texte durera jusqu'à 
adoption semble acquise. 
ise, les Pays-Bas admet- 
tront ainsi officiellement 
Γι je, dans cir- 


constances et à certaines condi- 
tions. 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


promis au sein coalition 
Femementale cutre le Parti Mbéral, 


Plusieurs décisions 
seront plus à l'avenir consil 
comme des actes d'eul 


aurait fet secondaire d'accé- - 
Fig res 


un à contint 
tomber sous le coup de la Ioi pénale 
gs le patin estime devoir 


honorer à 
fondée» de son patient. Îl pourra 
alors y accéder à condition de 
’entourer certain nombre de 
précautions : il devra 
s'assurer du caractère « volontaire » 
de la demande d’euthanasie et 
consulter un confrère non traitant. 
Dans un tel cas, dit « de farce 
majeure ». le praticien devra aussi 
consigner ses convictions et ses agis- 
sera 


Football ἢ 


Violents incidents aux Pays-Bas 


De violents incidents ont 
is et 


supporters 
mercredi 26 avril à 
Rotterdam, à l’occasion du 


mille spectateurs soigneusement . 


fouillés et placés sous surveillance 
vidéo. 


ἬΝ 
ἢ 
ἘΠ 
ΠΗ 
ΤΠ} 


des «supporters 

ont détroussé des spectateurs. 
Jeudi 27 avril, au matin, aucun 

précis n°” disporible. 


de conteau, étaient δας 


AUTOMOBILISME : le Tour de Corse 
10/10 pour Lancia 


notam-| Comme en 1988, où il avait triom- 


Pbé au volant d'une Ford Sierra Cos- 
warth, le triple champion de France 
Didier Auriol (Lancia Delta inté- 
grale) s’est imposé en devançant son 
compatriote François Chatriot 
(BMW M3) de 1 min 57s et le 
Finlandais Juha Kankkunen 
(Toyota Celica) de 3 min. 50 5. 


Ξ nte-sept 
Sobxante-trois Premier tri- 
mestre de 1989. Du 31 mars 1988 


au 31 mars 1989, la Dopulation | de 


PS CI . 


SD D te) ΘΕ ΥΜΕ Ἔ 


ες αν... 
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Epilogue de l'affaire de Condé-sur-l'Escaut 


Le SE -- Deux inculpations à Limoges 
La cour d’assises du Nord accorde le bénéfice de l’amnistie 


Une centaine de sociétés victimes 


τ A ἥν ἢ RS "TR ᾿ à ᾿ ς ᾿ É 
À nd co . Où acquitte six des sept accusés. d’un piratage informatique 
SN sg PARU — pour le seul délit de recel δῇ Rein Hberté en uno pète de dx nn dé 6h σχερΘο- το 15 du minitel assisté per une 
Σ᾿ rs ; qu à 6 condemmé à qualsiæ 1981 après ane grève do la ἀπ κς κα τακαΣ τας et τὰ donnes Does de ep he pas 
À ---- ΠΣ ΞΣΞ eù nf d td Mo dE mt Tr — commerciales, industrielles, 
᾿ « x À - » Sur és par ιν ainsi 
ἃ LEE Parme ct simples des Ia détention provisoire qu'il | 17 avril, sept d'entre ous sculement me rpm true οι fonné σὲ διικδὶ de le perturber 
A chicané que ‘vous : pMnigancé - I y a dix ans, six personnes, dont hier Lg re ro pa nale, le SRPJ de Limpoges vient δι! point de ls détruire lentement. 
de cela» demandé Re LES une Dénétraient dans le per- FE lé been de mettre au jour una importante 
ν Et demandé M° Antoine ταν σαι Pet ftré l'abgence. affaire de piratage informatique. 
Cou danses Disidoirie. Ce bien Pnauniant de γὴν des GS 
pause fait. Mercredi 26 avril, ‘francs destinés an ‘«Oua bien 
la Cour d'assises du Nord, présidée Tan des PT 
Ent ἐπι, ue ἃ cou la mine. L'enquête, ἀν retraités . $ | travaillé» 
coupable de complicité de l'attaque un juge de Valenciennes, Denis mx ans, Éric 
ὃ min armée commise Le 0 mu Fu mp Re ie à spa Es que τε δορὶ Dog ϑςι τρίτο ὴν εἰ date une x D 
τῷ ἐμ τιν à Rennes. nienne dont ils revendaient 


| 


l'Escant, tout en déclarant qu'il ÿ ni éeli de 
devait bénéficier de ἴα Loi d'amnistie (GARD). Aussi, l'affaire fut «voydus», même si les policiers région même où le vol à main armée Au terme d’un mois de déton- ensuite les schômes at les grilles 
votée le 4 août 1981 cu faveur de pere ἃ M. Michel Legrand, als 2 ouélés à ἴα berre vouitient les pré- goes dome an verdict ane || tion à la maison d'arrêt de ἃ leur profit aux frais de la 
ceux qui auront été déclarés coupa- Rire ne Cu senter comme tels. Devenus inpri- nr po que Limoges, les deux hommes, qui 
: Pole l'Etat mené à ᾿ étaient inculpées de « crimes re po me ἢ tistement à une justice « qui avait remis en liberté au début de j j 
Dies raie, Fioréai. Cosdrado, Dr pr gr po ΩΝ ἀπίσς affinmuaient. ne pas avoir sa ἃ l'épo- DUR NS Chemie CA comme «ir « s'être fraudulousemant μον ᾿ me = ς 
luarante-neuf ans, déclaré coupe autorité de l’Etar: ue les actes qu’on repro- (αὶ L ie μ dans j à 
mm ἔδαῖος  . … Seémiemen rime avocats. Quoi Qu'il en suit, 
Res 5 - L'amnistie. votée aurait ea “invoquant ἐ εἶ HP Oty 
rie Fournier, trente-huit ans, accusée de donc dû Sn conte δὲ mouvements Hbertaires Perallée cn Eten Lost 
; complicité, Sylvie Porte, trenté-six ment si lo dossier n'avait pas lement, ils réclamsient le bénéfice nl ΡΣ ue de + gp 
ane, Annie Dessanx, quaranto-deux emprunté us itinéraire, Six de l'emmistie, mais Les réponses des Cours d'asslses 
ans, et Jean-Pierre Cazenave- ἢ jurés ont pernis de lever ce para- sées seul. Isées compo- 
᾿ RE πόρος Κα μεν ἧς τβναλ τα décision rend aux: jurés populaires 
non amnistié, ΠῚ semble La place qui est la leur. » ι 
que la cour ne fui sit pas pardonné “Ρ' 508 αμὲ ᾿ ἢ 
de s'être acheté un voilier avec Ces jurés étaient techniciens, 
J’argent recelé, à moins que le fait employé municipal, dessine teur pro- 
d’être actuellement détem pour une  grammeur implement < sans 
affaire de drogue ait eu un effet profession», mais à la sortie du 
négatif. palais de justice de Douai, ils ne 
Fidèle à Pattitude adoptée par la  Cachaient pes leur fierté et décla- 
depuis huit lavo-  ralent avec «On a bien 
cat général Wallon avait fait #ovaillé » 
mine d'ignorer l'évolution 
demacdant Det MAURICE PEYROT. 


Avant la sortie | πὴ © L'examen du proj de code pénal 


“νν Fe  — ο ΙΔ Spore τ lois du Sénat 
0e mms | souhaite entendre à nouvean 4 
πα πο... Dali ΩΣ πο pra ἐς ἢ justice DES IMMIGRES L 


L : δέσει, qi ἀχαπιϊααῖε 1ο 26 κεῖ! Ἰμιδιοίεῖκε, An End ἀρ ᾳ΄ «med. sr ταε 7 
τὴν La Fédération nationale des Le projet de code ρέμαι Éuburé Ep pepn 

7. musslmans de France, des |'lorsque ML Robert Bodinter. Monde du 27 avrie desc code pénal. ΝΕ ΕΞ 
.. βαραρναθοος ianiques, ke Groupe | était garde des sceaux — Je texte FUnion de jeunes avons de Pas le prévenu | 


té dinati D le mé ἣ le PR sp ; 
de ES δὸς βττὰ . de l'utilité de ce code, la façon dont 1.ὍΠΑ cxitique donc ce « saucis- 
mares ï mais aussi la Mos- | ἢ va être exarniné par le Parlement sonmage» εἰ émet les plus vives 
î et les règles qui le guident commen. réserves sur un certain nombre 


ment islamique, F est examiné au Sénat à du élève fermement sur j'oppértne 
ἀν de Mo ds hu à 9. mai, ΤῈ mandé que que le δα ἐς κα cree θεῖα τρέσας Un très séri, d RER 
fe sp me Penn ministre ue ri juil en van ne LR ce : Ἢ Tes ΞΘΠΘΌΧ; locumenté ef Importont 
De ie Bas Chris εἴς pro Fos le soit à nouveau er een ù livre d'histoire qui offre parfois des 
rique ἃς Saran Rod τὰ πεσε RE ren ie, par Tantorif junte perspectives dont on se dit qu’elles 
+. l'été in. Les F ἷ à ne ς 7 
Ὁ ἐΓΟ)͵ ἀρ αορβεριὰ Γέδυκες de eme | Savete er, à commiwimn Une sn serviraient de cadre à de pathétiques 
ee. tre, avant diffusion, ün exemplaire | Dénsle des personnes morales prévue réserves τὸ ν 
nie us eX ip par le projet, ut très discutée par ee Rire Sr ; romans. Henri Amourou) 
= chargé de « prendre comaissance de droite. συ reau de Paris qui ont été entendus ἢ 
déclaper Topinlon sur κατ᾿ {ιν σὐάδ᾽ Endiner > prérok μα Er e tee, qui n'a as ut Pope ι] 
ἀν ἀκ Pers Fendiiion di œnlertvné loco de concertation après son Sabors- ἢ 
: Hecore ne -- Cest-ä-dire les sociétés, les asso ton Der, des coummissions snoges- 13 | 
Gene cietions, les partis ou syndicats, #5, τ une priorité, ἃ 
᾿ depuis la publication, le 2 mars der. | Puisient être, sanctionnée pénal Font PUS Porgence porte sur la 5 SANG 
nier, d'un ΓΝ 
Ι sant affichage de pénal. L'UJA regrette que le texte k LE 
France, qui «s'est dœmé pour mis- Le Dre canins loin Pen ἢ ἘΣ = 
ne mate jee erre Arpaile  (ln'est s’en faut, 7 NGER 
moyens légaux, pour éviter la diffu- π mp mg δ6 Fm de . et seul le Hivre À y DE L 
᾿ sion de cet ouvrage en France ». pot partioulier de être au cours de la session τ δ FH 
à ἕως Βηρ ς BR x 
_ 
Lu 
ΓΝ 


LÉGION D'HONNEUR. 


τ des : δ ᾿ : 
associations concurrentes. Dins ‘Après une im, te tion de police 
Donne recu de τα Me πὰ τῷ SAN πὲ τὰ 


considération le pris te , : 
Gi dopiion ta ἔτας) QUArE Basques ls dela défense 
pers κεν mie. | Trois Basques σαρα ποῖα soap- ἀέτέ comme vise des «βίαιοι » de |. Perrat, Chaude Bouchot, Me Marie 
de Fercocq,M== Marcelle der 


tribunel | ren inérpelé dimanche à Pau, de Sen STéen urce, παῖ: Clavel, ὦ 
ï ἡ Α A Gar- & ἢ en 
a Le mi ας ᾿ς de Manléon et de Jun Suites δὲ ee Rae ROC Jeu Pas Cannet Bvenne νὸς ἢ 
Un imposant travail d'histoire... Leur livre à 
RP) SENTÉ σὺ plus près la vérité, après une solide 
era recherche d'archives et une confrontation 


de tous les témoignages. 10 Rioux. Le fonde 3 
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Etudes en SUISSE | 
BACCALAUREAT ἃ 

(séries À, B, C, D) 
Statut officiel de Lycée français à l'étranger. 
Autres cours sur demande, 


1901 


: 


Lamy associations : 
Attendu depuis 


ἊΝ - | 
Parce qu'il n'existait aucun äüvrage de référence pour les 


V 


le associative_ 


N centre d'aide par le tra- 
vail (CAT) peut-il trou 
ver sa place comme 

n'importe quelle entreprise dans 
les réseaux de vente ? Une 
dizaine de CAT regroupés autour 
du centre de Salon-de-Provence 
ont décidé de réunir leurs enfants 
pour venir à bout de leur talon 
d’Actille : le secteur commercial. 
Ils ont formé le 27 février un GIE 
(groupement d'intérêt économi- 
que) afin de promouvoir leurs 
produits (clous et vis) sous une 
mème marque, Catservice, à tra- 
vers la France entière. Mais, 
avant d'en arriver [à, il a fallu 
près de quatre ans de recherches 
et de tätonnements menés en soli- 
taire par le CAT de Salon. 


associations, les Editions Lamy ont créé le Lamy associations. 
Exhaustif, il aborde les aspects juridiques. la fiscalité, la comptabilité. 
Pratique. il illustre ses études détaillées de tableaux, de cas concrets. 
Actualisé, en 2 volumes à feuillets mobiles. il bénéficie de mises à jour permanentes. 
Opérationnel. il considère tout problème, d'ordre général ou particulier. 
Un allié précieux à commander dès aujourd'hui 


LAMY ASSOCIATIONS : LE CŒUR A SA RAISON 


Es 


eui, je désire n'abonner pour l'année 1989 au Lamy associations 
au prix exceptionnel de 1 130 F TIC (TVA 5,50 %} au lieu de 1 320 F TTC, payable uniquement la 
première année, franco de port et d'emballage. 
Ce prix comprend l'achat de l'ouvrage de base en 2 volumes à feuillets mobiles et une provision de 
370 F TTC sur l'abonnement aux mises à jour. En fin d'année, un compte définitif sera établi en fonction 
des mises à jour livrées, sur la base de 2,20 F TTC la page. 


J'ai bien noté que je recevrai une facture, que mon abonnement est renouvelable par tacite reconduction, 
et que je pourrai y mettre fin chaque année un mois avant sa date d'échéance. 


* ofre valable jusqu'au 15 mai 1989. 


Bon de commande à envoyer, accompogné de votre règlement à 
Editions LAMY, 230 rue de Crimée, 75019 PARIS 


Renseignements : 16 (1) 40 38 03 03 


Entrepre 


Six centres d’aide par le travail 
créent un groupement d'intérêt économique 


Comme bien des aventures 
associatives, celle-ci tient à un 
homme, M. Christian Ver as 
n'a pas eu peur de prendre que 
ques risques et a su persuader et 
transmettre son enthousiasme. 
Formé dans le secteur industriel, 
M. Vigier était cadre dans un 
réseau de distribution de brico- 
lage quand il a décidé de travail 
ler avec les handicapés. En sui- 
vant la formation de directeur à 
l'Ecole nationale de santé publi- 
que à Rennes, il avait déjà un pro- 
jet en tête : montrer, que malgré 
la spécificité de La main-d'œuvre 
(handicaps sévères), il était pos. 
sible d'obtenir, en CAT, des pro- 
duits de qualité défiant la concur- 
rence. 


Selon la ciroulaire du 8 décem- 
bre 1978. les centres d'aide par le 
travail ont une double finalité : 
« faire accéder, grâce à une struc- 
ture et à des conditions de travail 
aménagées, à une vie sociale et 
professionnelle des personnes 
handicapées momentanément ou 
durablement, incapables d'exer- 
cer une activité professionnelle 
dans le secteur ordinaire de pro- 
duction ou en atelier protégé: 
permettre, par la suite, à celles 
d'entre ces personnes qui Ont 
manifesté des capacités suffi- 
santes de quitter le centre et 
d'accéder au milieu ordinaire de 
travail ou à un atelier protégé ». 


ἢ ne faut pas se faire d'illu- 
sions, les places sont malheureuse. 
ment chères en atelier protégé et 
encore plus en milieu ordinaire, 
Les CAT doivent de ce fait conti- 
nuer à accucillir ces laissés-pour- 
compte. Par ailleurs, qu'advient-il 
des autres? De ceux dont les 
capacités sont estimées insuffi- 
santes, en majorité des handi- 
capés mentaux ? Là encore, les 
CAT font face. En principe struc- 
tures de transition, les centres 
deviennent des établissements de 
long séjour. Progressivement, 
leurs responsables se trouvent 
obligés de s'orienter vers des 
prises en charge durables et de 
mettre sur pied des stratégies à 
moyen et à long terme. 


Pour M. Vigier, la gageure 
consiste À pallier les échecs de 
l'insertion individuelle par une 
recherche d'insertion collective. 
Autrement dit, de faire sorte 
que l'entreprise et sa production 
percent sur le marché comme 
toute autre entreprise ordinaire. 
«Les travailleurs handicapés 
doivent trouver leurs produits 
dans les rayons des grands maga- 
sins, à côté d'articles concurrents, 
sans qu'il soit automatiquement 
ait référence aux handicaps de 
ceux qui les ont fabriqués. » 


La facilité aurait été de faire ce 
que font finalement beaucoup 
d'établissements, c'est-à-dire de 
démarcher dans les environs pour 
rechercher des travaux de sous- 
traitance, Mais Christian Vigier a 


Le Crédit coopératif est heureux de vous annoncer pour l'année 1989, deux nouvelles créations pour les Associations: 


LE LIVRET EPARGNE PLUS 
= EPARGNE + CREDIT 


Le PLUS, c'est à possibilité d'obtenir un crédit à un taux 
avec des garanties simplifiées. 

Le «LIVRET EPARGNE PLUS», un moyen complémen- 

taire de financement. 


«CONFIANCE ASSOCIATIONS» 
. UNE NOUVELLE GAMME DE CREDITS. 


+ à moyen et long terme (de 2j 2 des taux 
Jusqu'à 2ans)avec 


eune réelle diversité d'options, 
«des décisions décentralisées, donc plus rapides 


et des garanties allégées. 


Crédit coopératif, la Banque qui fait confiance 


μι 


Ἀρυδξολνθ ΒῸ RS SET MANS 606 - ΜΌΝ» 


préféré s'orienter vers la fabrica- 
tion d’un produit propre au Cen- 
tre. Et les arguments qui ont pesé 
dans son choix ne manquent pas 
d'intérêt. La sous-traitance 2 en 
cffet comme inconvénient d'impo- 
ser une dépendance vis-à-vis du 
commanditaire. Celui-ci fixe un 
plan de charge, la plupart du 
temps irrégulier, avec des coups 
de feu et des périodes creuses. 
sans compter que les travaux qu'il 
propose comportent parfois des 
difficultés qui ne correspondent 
pas aux aptitudes du personnel. 
Enfin et surtout, ce genre de 
contrat ête au CAT toute fonction 
commerciale. Or c'est le vente des 
produits finis qui procure la plus 
forte valeur ajoutée. Un élément 
non négligeable quand on connaît 
toutes les obligations st les 
charges qui pèsent sur le CAT. A 
titre d'exemple, un bon nombre 
d’entre eux ne peuvent pas actuel- 
lement domer à leur personnel 
handicapé une rétribution égale à 
au moins 15 % du SMIC comme 
il leur est pourtant fait obligation. 


Après avoir réalisé une étude 
de marché, le centre de Selon 
s'est orienté vers la fabrication de 
toute une gamme de vis, pointes 
et punaises, facilement réalisables 
par des personnes même grave- 
ment handicapées et ne nécessi- 
tant pas un grand investissement. 
Pour le conditionnement (fait 
également sur place), le centre a 
inventé des boîtes en plastique ori- 
ginales, faciles à suspendre et 
encastrables les unes dans les 
autres, ce qui facilite grandement 
leur rangement. Marque (Catser- 
vice) et modèles ont été déposés. 
Parallèlement, M. Vigier a mis au 
point un logiciel qui permet une 
gestion informatique de l'entre- 
prise et un suivi précis du secteur 
commercial 


Petit ἃ petit, Catservice s'est 
imposé dans la région et a pris de 
l'ampleur. La marque est arrivés 
rapidement à un stade où d'autres 
difficultés — liées à son succès — 
ont surgi. Passer à une phase 
supérieure imposait qu'elle soit 
distribuée par les grandes chaînes, 
ce qui demandait une capacité de 
production non plus régionale 
mais nationale. «Par ailleurs. 
explique M. Vigier, si nous vou- 
lions nous maintenir sur le mar- 
ché, notre produit devait ètre 
compétitif. Il fallait qu'il apporte 
quelque chose de plus que les 
autres et que son prix tienne la 
route. Nous devions donc nous 
efforcer de chercher les meil- 
deures conditions d'achat pour 
notre matière première, qui 56 
trouve à l'étranger, de faire évo- 
luer nos produits et d'en augmen- 
ter PR ἊΣ δ qui impli- 
quait l’embau de personnes 
qualifiées. 


« Nous aurions pu faire de 
Salon une usine à vis. Nous avons 
préféré relever le défi à plu- 
sieurs : un CAT ne peut pas don- 
ner la priorité à la production et 
abandonner son rôle social 
interne. L'épanouissement des 
travailleurs handicapés dans le 
cadre de leur activité passe aussi 
par un travail de soutien » La 
circulaire déjà citée spécifie que 
les CAT sont simultanément une 
structure de mise au travail (ils se 
rapprochent ἃ cet égard d'une 
entreprise) et une structure 
méhico-sociale dispensant les sou- 
tiens nécessaires aux handicapés. 
Informés de la démarche de l'éta- 
blissement de Salon-de-Provence, 
dix CAT implantés dans diffé 
rentes régions et gérés par des 
associations de divers horizons ont 
pris contact avec son directeur 
pour se joindre à lui. 


| Les handicapés affrontent la concurrence 


L'expérience a commenté sous 
forme d'une franchise. « Les per. 
sonnels d'encadrement et les com- 
mercieux des centres SONT VERUS à 
Salon se former. Nous avons 
développé notre outil informati- 
que de gestion pour la fabrication 
et le suivi des clients. nous avons 
sélectionné des fournisseurs de 
matières premières. εἴ, le 
17 février dernier, avec l'aide du 
crédit coopératif. nous avons créé 
un GIE (groupement d 'fnatérét 
économique) qui, nous d'espé- 
rons, nous donnera les moyens de 
porter notre projet dans le 


temps. » 


Les avantages 
d'u GE 


Le GIE comporte de nombreux 
avantages. ΠῚ n'impose pas de 
capital de départ et, bien qu'il 
permette des actions commer- 
ciales, il n'est pas soumis à 
l'impôt. Si chacun est tenu par 
les engagements financiers de 
l'autre (par exemple : la solidarité 
en cas de liquidation), cette for- 
mule laisse toutefois une grande 
liberté ἃ ses membres (les CAT). 


Dans cet accord, les Etablisse- 
ments s'engagent à acheter leurs 
matières premières aux fournis 
seurs dont ils ont arrêté la liste en 
commun; Ce qui est un moyen 
d'obtenir des conditions d'achat 


intéressantes. Les articles pro-. 


duits sont rigoureusement identi- 
ques, de même que leur présenta- 
tion et leur prix. La 
commercialisation se fait sous le 
même logo et la même marque. 
Un spécialiste du domaine com 
mercial doit Etre engagé pour 
démarcher les fabricants, réflé- 
chir à l’évolution de la gamme et 
réanir régulièrement les responsa- 
bles de vente de chaque établisse- 
ment. 


La loi sur l'obligation d'emploi 
des personnes handicapées. 


tion forfaitaire à un fonds spécial, 
d'utiliser la sous-traitance ou 


d'achats de produits faits par les 
handicapés est encore sous- 
utilisée à cause des difficultés 
d'évaluation. M. Vigier attire 
d’ailleurs Fattention sur ce pro- 
blème et demande que des cri- 
tères soient rapidement fixés. 


Cela dit, Catservice espère bien 
s’u uniquement par la qua- 
lité de ses produits. Ce n’est qu’à 
ce moment-là que les présidents et 
les directeurs des CAT, qui n'ont 
pas hésité à se jeter à l'eau, esti- 
méront avoir réussi l'insertion de 
leurs ouvriers. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Catservice, fabriqué et distribué 
par : CAT Les Cigales. Salon-der 
Provence, Tél. : 90.42.03.00 ; CAT 
Le Pigeon Blanc. Pontivy. TéL : 
97.25.31.76: CAT de Saint-Domt. 
Tél. : 75.45.25.11 : CAT Les 
Charmes. Parayle-Monisl TEL : 
85.81.45.67 ; CAT Albi Jarlard. 
Albi. TÉL : 63.46.14.00 : CAT Les 
Chenevières, Bctting Saint-Avodd. 
Tél. : 87.81.68.63 ; CAT Jean-Mac. 
Le Mans, Tél : 43.84.25.05 ; CAT 
L'Espoir. Troyes. Tél. : 25.81.1189: 
CAT de L'Aigle. Alençon. T&. : 
33.34.59.40: CAT du Pré de la 
Bataille. Rouen. Tél. : 35.70.36.01. 
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AJ 


Are Trude Unruh, élue sur la Este 
des Verts. 


Les Grauen Panther n'avaient 
᾿ 988 hésité à descendre dans le rue 
en 1976 et à occuper les hospices’ 

irs pubfics 


livre, Appel à la rébellion, ὃ Le 
Me Trude Uneüh explique sa philo- auprès des personnes fgées pla- 


! ΒΕΒΟΌΕΙ 


Ἴ 
Ê 


Lg » Lea 2e. prenente. objectifs sale ler 
enate Gossard. Elle se tenir leur corps en forme {principes x Les Puuthères grises, 3, rue 
démarque aussi des simples de diététique pour éviter le 75015 τει. 


νον ΟῚ 
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este El 


sa lettre d’information 


outil d'information 
indispensable 

à tout responsable 
associatif 


& numéros spéciaux 
.<n S9 

“Des parcours 
d'insertion” 
novembre 88 - 501 


“τ 65 

“l'association, un défi 
aux exclusions?” 
actes du colloque 

de Bourg-en-Bresse 
avril 89 - 50 f 


abonnement 8 

tarif, _ 

tarir réduit (pour 

envoyez vos coordonnées 
et votre réglement. 


er paris 


tél. (1) 45.49.06.5 


QUE FAIT LORIENT 


A SAINT-BART ? 


Réponse : Plustimo, New Marine et Tonnerre. 
A Soint-Barthélémy et dons toutes les fles qui sont le parodis 
des novigaieurs, Lorient exporte dons choque aique son 
suvoir-fire. Cest Plastimo, la référence ocrostiflage, c'est New 
Marie, le créuteur constructeur des cxtumarans New (οἱ, d'est 
Tonnerre, le Pro de la voëlerie. 

nologie des nouveaux matérioux, optimisation des compos: 


tes. Trois perles de Loriont qui brlent sur toutes les es du 


monde du nautisme. Hissez haut! 


PLAISANCE : 
CE QUE FAIT LORIENT 
EST BIEN FAIT, 


Agecce de Développement Fconomigee du Pays de Lorient. 181: 97 645285 


", 
— 


79, av. des Temes 
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memes (Ρμδ Cité jm 


JEUILLY 


AUTEUIL 
PASSY 


Ça vient 
| de sortir 


Offrez du bonheur 
Corne les flearistes, le parfu- 
meur Caron a eu la bonne idée de 


ἢ proposer Le « Muguet de Bon. 
Ê beurs. mais en forme de par- 


᾿ αι, évidemment 4 Cette fre- î οὐδ 
idera à mi Ι ? toix ἢ sé en 1952, sut 
EUILLY, AUTEUIL, PASSY, RE a Pen λίπον ἃ ΔΜ σὐϊε ἐρ es ᾿ 
Ι us quartier cultivant le sens du chic, du bon ton à prendre très au sérieux ! « Rien n'est trop beau pour les pieds pp toujours pareille, sauf le ie 
| et du goût ajusté. Un charme particulier, de multiples Lavandou” 11, rue des Huissiers, de vos cat den ca conditionmement aux couleurs de À 
places propices à l'échange et à la convivialité. , © Gene 1 Ils en veulent ass sous-bois ! ΕῚ 
Tous les grands noms y ont apposé leur enseigne, © LA MODE ABONS PRIX! ἐξ τες plus facile T5, rue Café chic ! 
| proposant ainsi un choix multiple aux amateurs de Ci Pan SU, ete a de Longchamp. Paris-16:, οἱ late : 
| shopping. Les boutiques, par vocation, offrent un accueil vêtements que vous y trouverez ! ! agran, Paris Ϊ oui doute que vous are: aussi 6 
de qualité et personnalisé. Ἐν, cols, dans un très grand es ὁ DÉPÊCHEZ-VOUS, aimé Le service créé spécialement ! 
Soyez certains de retrouver les valeurs sûres de πεῖς Voici un bel exemple: es © CHEZHECHTER ὁ Jar RPM ἀξ τε at ΕΑ | 
Δ ane F . deux costumes, en super 100, ce Oh là, il faut faire vite, même Jacques rrice a 
Pélégance parisienne en allant flaner à Neuilly, Auteuil, issu en laine très fine, qui ne se très vite, si vous voulez profiter de ment plu au public qu'il est “ὦ 
Ἵ Ἢ trôlée. froisse pas, pour 4995 F ! c'est ΙΗ nouvelle collection Primemps- maintenant fabriqué par Gelb, et ᾿ 
pour les grands] | Passv, un quartier pour une appellation contrô frise Fe Les ἔνε 1989 : Tec-shirs 100 % coton RATE 3 250 EF le 
jusqu'à 2m15, «couture» pour femme, signés bomme à 140F. service complet. : 
δι ds] | © L'ADRESSEDEBALZAC! semaines environ) de 7000 Ε à Missoni, Gorges Rech, Cover. à lousons sons 1 33 LE »3 
VS doute, Tun des plus δ 000 selon le tissu choisi dans un partir de 1 595 F 1 Des robes d'été Cane pour hommes δ 475 Fe ΤῊ dise eu 
one macasine de Pers σαῖς ἢ vaste échantillonnage. Madame ἃ 795 F, des jupes à 200 F. Pour 5 hemises ray e:1ou omme PA 
FE fondé γι 1790 rs Pat Me aussi est la bienvenue, même sielle monsieur, découvrez, sous les τ can οι ΤΑ ΕΕΤΕΕ ΤΕ Ὲ M. Tout-le-Monde est prié de ae 


lot, c'est son nom, qui reçut Balzac, 
entre autres, parmi mille célé- 


vert à 

mode. en jersey marin, le 
ne DRE A 
gentleman-former. Au Petit Mate- 


choisit des tissus façonnés ! Voici 
encore de la semi-mesure à 5 600 F 
et, bien sûr, du prêt-à-porter pour 


Pour acheter une Jaguar. voici 
un magasin tout nouveau qui a l'air 
d'un grand salon, avec moquette et 


signatures Dior, J. Fath, Carven... 
des vestes à partir de 450 F οἱ des 
beaux pulls à 300 F. 4, rue Mar- 


peut-être même créer l'événement 
de l'année ! Figurez-vous que 
Bowen propose quatre nouveaux 


matières vous est pi ἐς dans 
cette superbe boutique. Bref le 


Par tradition, lorsqu'on pense 
plus belles chaussures du monde, 


on toujours qu'elles sont 
anges! Et en us on du 
«Church », alors là, on met vrai 


s'abstenir, l'eau de toilette du ἢ 
grand styliste itolien Gianni 
Versace, « l'Homme », n'est déci- 


chêne de Yougoslavie... 


C’est rasant ! 


ἕ ἢ brités ! Tout ce qui touche la fin de f beuf et 58. Fb-Saint-Honoré, 75008 rend chic pour hommes et n 
86, av. Ledru-Rolin haine cases PRqUItAtS ee N'ontbons me die Te pulls E'Horse Paris. Toujours au premier étage ! feuuves au 71 Tue de Passy à Paris dément ch pour lui. pce en 
ΕΣ ΞΟ Guard» est ici, à partir de 495 F. u commercial de Créteil est une ecu sensuelle et origi- τε 
TR ren ΤῚΣ 79, rue Boissière, 75116 Paris φ ΒΟΙ͂ΨΕΝ, Soleil. rale. Destinée alors à celui qui L 
rx fanatiques. Voilà des vestes  TéL:45-00-57-63. LE E DES PIEDS ὁ CHURGTS aime se différencier des autres à 
374 en tie. imperméabies où non, e JAGUAR ju bonne adress pour que L'ÉLÉGANCE μ᾿ _ Pur mois, pese : — 
aux cols divers, en beige, marine où d , C'est chez Bowen ! Une EDS amer 
ir de PAS, très à la SUR MOQUETTE ! fois encore il va vous s et A VOS P Gaïac d'Argentine, la mousse de . 


lot est un is ! 27, av. dela ἢ les vases. Vous pouvez modèles révolutionnaires ! D'abord, 
Grande-Armée, 75016 Paris. Es veut eo D Dane αἱ joue is σαὶ la fameuse semelle « Πάρε: cn co δὰ στ Vr Mettes-vous à la dernière 
souhaitez ! fci, pas de cambouis ! Way» cn caoutchouc. connue pour j us dan le 1! Si mode en matière de rasage arec 
TT ES Et cette maison, ouverte depuis ses qualités depuis 1924. Quant à vos voulez off i ire de Remington et son « Lektro- ἢ De 
LA FAMILLE deux mois à Neuilly, au 110, la ἔν , ce est du meilleur FT ns vous Mes Fab se ἰ ΗΝ 
Toute ἴα famille peut s’habiller, av. Achille-Peretti, a 30 ans d’expé- cuir du monde, vraiment ! Un cuir ÉLSUEE VOUS u'elle porte pr n paires biens : un 
de Pied en cap, chez SAP, un  rience ! Le garage, quant à lui, se qui s'appelle « novocalf » à double ie ture! ρα pure aussi resnmble à ἀπ LA : | 2 
ἢ magasin qui occupe une grande trouve à Levallois. Tous les tannage générah ones ir ne boîte de cirage de même ΦΕΣ mx ra nr ΩΝ = a 
ὶ ἮΝ EDS À nt a d'ailleurs depuis de cnrs 1 950 à 995 Ἑ noir Signature, car mieux n'existe pas! Lames jumelées qui vibrent dès τ 
8 1 Voici - années connu un succès jamais ΟἿ prune, C'est encore ici que vous ous pousses un peiit bou- μ 
Ἐς de 559. F seulement, des ἑῆς: démenu. Délai de 2 33 mo. Mais trouverez les vraies chaussures de Φ SO BRITISH! fn 4 Gun ρίας rapide, ρίας 3 
mises Baxter ἃ Gr de 219 Ἐ, des essayez d'abord, pour le plaisir. bateau à double semelle d'usure. Un charme paisible Di re précis. plus confortable εἰ moins ἐν 
vestes ἃ ee pour hommes à 4. rue du Commandant-Pilot, le tempie parisien de la tion rhone pour La paris puoque ἀν, | ἡ 
799 F. Bref, tout ce qui est sports Φ VIVE LE PARFUM Neuilly. Lo tcU a À deues néraates πὲ a irons pus! 
ur εἰ branché House a pce Με 7 Coudrx , dans 58 pufunerie e SIX PIEDS rer flaner entre les plus beaux 120 F arec pile et six lames de 
Ι « jou », ἃ beaucoup τ rotins, en passant par une ΤῊ 
Semen ἄχαρο ἔα, δ τος ας, δε εἴν μα ΤΟΙΣ ΡΟυΚΗΝ 1 Ὶςτρ ἔα cuis die dura es 
TAILLEUR la Compagnie Californie qu'avec Vos pue ls meilleures POUR LES PIEDS Vous aimerez aussi 18 présentation ἔ Séchez moins vite ! : sorte À 
HOMMES ET DAMES | | ls véemens signés Chevignon, pe laque Gueriain. Cl DES ENFANTS! sicuation qui doune mille et une : Ἔν 
des masllots de best Dh Lauder, Clinique, Cla- ἐν idées. Voici encore de superbes La dermatologie à toujours 
sans parler CRE rins, Shiseido, Lancôme, etc. En Oui, dans les boutiques «Six verres et carafes soufflés main et γήρπαυε kidratese de 
ln. exclusivité : Valmont, une ligne de pieds trois pouces », on ne jure que dorés à l'or fin. Ici une de ss Es d'origine τέρέ. 2. 
© LE VRAI SUR-MESURE ! produits ns τ res par les pieds de vos are Et, ravissante, en dent à des pics if ἢ 4 τῷ 
issi Paris En entrant chez le tailleur Guil- : et d'ARN ! M= savoir toutes les pointures antiquités, une ligne fants . Chose tombée ἢ 4 
79 r. Boigière, 75116 son: vons ne vous trompez pas, S$ veut revaloriser le parfum c'est  maïssance jusqu'au 40} Etpuis y εἰ pes “objets eau masculin à. deu Preis τὰ rue 
occurrence, δ 


Me Victor-H 
Tél. : 45-00-57-63 
οὐ 45-01-65-94 


Vous cherchez une idée de 


a une spécialité toute particulière : 
les chaussures des premiers pas, cadeau? Jade. 71, avenue des 
ceux que l'on prend toujours en Ternes, 75017 Paris. Tél : 40-55- 
photo, alors, autant que cela soiten 02-19. 


dire l'extrait de parfum. Elle est 
d’un conseil précieux, d'autant plus 
qu'elle a tout compris en matière 
de talc, crème pour le corps, etc. 


vous te un spécialiste qui 
propose le vrai sur-mesure, et qui 

e l'art de la tradition. Qu'on 
DE 


dise ! Un costume (en trois 


rac. Cette sérieuse marque de 
beauté vient de mettre au paire, 
Justement, une ligne, « Anti- 
Dessèchement » contenant une 


composition riche en ces mêmes 


Fondé en 17 FS principes. composée d'un leit et er 
τ Les femmes fidèles, ne mème cr Va σὰ 6 fl 


SPORT WEEK-END 


d'un raisin sec ! 


la psychanalyse et 
la parfumeuse de Neuilly 


Etre fidèle ἃ un parfum, c'est souvent une erreur, c'est par- 
fois une hérésie. C'est en tout cas ce que pense Nicole Cou- 
dry, qui dirige le Lavandou, une parfumerie de Neullly, au 
11, rue des Huissiers, Non seulement le visage évolue, mais 
une tranche de dix ans de vie suffit à transformer radicalement 
une façon de penser, un comportement, une personnalité, 
Porter un parfum parce qu'une amie l'utilise, ou bien parce 
qu'il est la dernière création d'une griffe prestigieuse, ne sont 
pas des démarches logiques pour cette parfumeuse psycholo- 
gue qui connaît bien les alliances heureuses, qui croit à l'adé- 
quation parfaite d'un parfum, d'une femme et d’un moment. 


S'il est de plus en plus fréquent que des femmes de tous les 
âges viennent lui demander des conseils très personnalisés, sa 
clientèle est aussi très sensible à l'ambiance du lieu et au pro- 
fessionnalisme de ses collaboratrices. Trop de parfumeries ne 
sont que des épiceries, les remises ne justifiant pas que l'on se 
désintéresse de l'acheteuse. À signaler qu'au Lavandou les 


Comment chat va ? 

Chat va très bien pour nos À 
omis les félins, toutes griffes À 
dans le canapé ! Voici « (αἴ εἰ », 
une petite dose destinée aux 
chats d'appartement. D'abord ἢ 
c'est un oliment complémentaire 
100 % naturel contribuent au 
bien-être de votre minou, mais 
figures-vous, qu'au bout du troi- ἢ 
sième jour l'odeur de son « pipi » 
est supprimée totalement. Voilà 
qui va sauver des couples ! Π πε ἢ 
reste plus qu'è faire taire le 
chien et tout sera parfait ! 


au petit 
matelot 


27, av. de la Grands-Armée, 16" 


ᾧ Couture hommes et femmes. 
Les grandes marques à 
des prix incomparables. 
®un chemisier gratuit pour 
l'achat d'un tailleur 
9 μὴ pantalon gratuit pour l'achat 
Ἢ d'une veste 
5.2 costumes de marque : 2 500 Ε 
OUVERT DIMANCHE 
ET JOURS FRE. 


Paris 8' : 58, Fg Saint-Honoré (1° ét) M° Concorde 


La colle parfaite ! 


Quelyd, c'est la star de la colle 
Pour papiers peints ! Elle vient 


chaussures enfants 


St-Germai : " je {4e encore, une fois di , de K 
Lyon 2: 5, rue des ἡμβῆκω ἡ Ru (ré) du 16 au 40 clientes voient leur fidélité récompensée par de nombreux rit ne ἜΝ: vil 
Dose de er "Ἂν rare ere tr jusqu'à la fête des mères, pour un montant et textile. Qui, les papiers 
: 4, rue Marbeuf {15 ét. arceau de PARIS-1 d'achat de en produits parfumant, un flacon de 30 mi moderne ϊ ἼΣΟΙ 
Cusert du γιϑεᾷι au samedi σα 10h ἃ 1Eh Fo PA) Le nIS La d'eau de toilette de grande marque leur est offert. Lundi au sont en rer n ἘῸΝ 
ee ares samedi, 9 h 30 à 19 h 30. TéL. : 47-22-95-30. trouver, une colle qui leur Η 


convienne, c'est fai, LFk 
Paquet (couvrant de 3 à 5 rou- 
leaux selon la terture). Mainte- 
nant, vous me direz que le brico- 
loge et vous, c'est un autre 
monde ! Bon, alors, un cons, 
rejoignez le club « Sélection du 
Reader's Digest », ἢ édite tou- 
Jours des ltres éducatifs très 
bien faits, & notamment + Le 


BOWEN° 


PRÉSENTE SA COLLECTION 
ΕΤΕ 1989 


TOUT LE SPORTSWEAR 


HOMMES - FEMMES - ENFANTS 


ΕἸΣῚ, 


[ 4, rue du Commandant-Pilot, Neuilly savoirfai idien » qui 
14, avenue Mozart. 75016 vous da ἕω 
᾿ 104, rue de Longehamp 16' SAP JUNIOR ἢ 71. rue do Posay, 76016 Pas À 11 me μα με gsm Eat ΠΟ ΕΙΣ! rene um | 
106-105, rue de Longchamp 16' Centre commercial 49) rue Saint Honoré. 19001, Place des Ternes er ον 
Ë TÉL : 45-53-5611 - Me TROCADÉRO ou POMPE rue de Miromesnil Γετονς ὃ 92223 Bagneux cer. 6 


GUNNAR P. 


ns τα 


Eee es τταῦβν. 
RE !η ἐς  Ἀ 
τινι SD 

mr pt 2 


ἢ étranger 


d'Edmond Jabès 


Le récit d’un 


igé intime: 


dans le monde et les mots 
D ee M σον σα μὐϑοντίες 


de silence en silence. 


Rencontre avec l ’auteur. 


de li 


Tone par Lea 
« qui furent convertis 


avaient trens- 
crit dans un très petit livre 
l'essentiel des prières et l'essen- 


Ps d'aller à l'église, de 
mr ou de s'agenouiller, 
i 


Edmond Jabès Fe Il se 
confie sans faire de confidences. 


E raison da décomseiler une 


publication : 

exhumer ces pages, c'aût été chercher 

les « paires de claques ». En 1952, le texte 
restait un brûlot, Cocteau [6 remit sagement 


recueil des questions et des 
doutes, paroies des limites de 


l'être ct, plus que tout peut-être, Ν᾿ 
offrande mystérieuse et blessée. 


«Ce tout petit livre, c'est le 
livre qui a la dimension 

mp tr θέσει; οἱ mois 
pas au-delà, parce qu'il est pro: 
fondément nôtre. C'est le livre du 
secret. C'est aussi le livre qui 
contiendrair le peu de pages-qui 
resteraient d'une œuvre. Mais 


autres, c'est une façon de dire au 
lecteur : « Si ce livre tient dans 
vos deux mains, c'est que vous 
avez tiré l'essentiel de tout le 
reste. De 1oute une œuvre, vous 
avez conservé ce petit livre. Ce 


_ petit livre ess vôtre. » 


En confiant son livre au refuge 
de nos mains, Jabès tend à s'en 


Lin στα âne da où τέσῖε qui 
progresse de question en question, 


que 
l'os appelle faussement les 


᾿Π Fohert 


de nos 8 


pes ! La perplexité où plongent ces pages 
est d'un autre ordre. L'auteur déraille moins 


‘On a souvent réduit ses torts à l'éloge de 
Breker lors de l'exposition du sculpteur, à 
᾿ Paris, on msi 1942. Vus de la « haute patrie 


-c'parleraïent de la France  ». Cocteau a sou- 
οὖς vent insisté sur cé griof, sans doute parce 
: qu'à le savait mineur- N y a plus insensé, et 
que. le Journal met au jour : la conviction, 
entretenue presque jusqu'au bout, que. 
É Vavenir français devait passer par l'Europe du 


ETTE conviction, où il est difficie de ne 


Se Monde 


DES LIVRES 


is personnages 
RL he 


« La douleur 
est un ciel constellé » 

Le «temps mort» se révèle le 
ns ve PR de D 

ε ν 
parole, la part du le part 
Mécioénent de Te 
cæ 
vide dans les, ur gihand 
aveugle 


eLE FULLEON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, ce ciné tua > 
Journal 1942-1945 


Lettres à sa mère 
Correspondance avec Anna de Noaiïlles 


Cocteau ou la diffieulié d’être « inactuel » 


ITLER était le plus «sensible» des τ re rem otre 
᾿ Αι [< 


dans son orgueil, n'invoquait 


med Job, ls pion, té de ang et, ad 


léchiffreur, éclaireur, archivi 
de textes inconnus : ἃ La fois philo- 
sophe, alchimiste ἀπ langage et, 
surtout, poète, 

« L'homme pleure pour Dieu 
qui n'a plus de larmes, depuis 
que, de chacune d'elles, Il a fait 
une éloile, » 

« La douleur est un ciel 
constellé. Toute la nuit est en 
nous, » 


— A ses yeux, à son sourire, à 
sa démarche. "᾿ 
— Je ne vois rien, en fui, qui ne 
soit l'epanage de nous tous. 

— Observe-le. Tu comprer- 


—- Je ne le quitte pas des yeux. 
- À l'infini, Ver hell 

de myope ; au passé, enfoui dans 
sa mémoire, son sourire blessé — 
le sourire d'une très ancienne 
blessure : à la crainte, à la 
lenteur 


nulle part, aperçu dans 

lieux repérables, où il a, dirait-on, 
858 habitudes, mais qui ne sont en 
rien ses lieux. Avec Jabès la ques- 


{Lire la suite page 21.) 
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Apologie 


de la marquise de Mertenil 


Le film de Stephen Frears est sur les écrans 
du monde entier. Milos Formon met la 


dernière main à son Valmont. On peut 


revoir 


les Liaisons dangereuses de Vadim (1960). 
Et si l’on relisait Choderlos de Laclos ? 


Par PHILIPPE SOLLERS 


EUT-ÊTRE Laclos ne 
serait-il pas autrement sur- 
pris de voir ses Liaisons 

Lt Le au cinéma en 
D δὲ. ὧδ déchiffrer sur les 


Joyeux, 
« Livre essentiellement français », 
écrivait Baudelaire en 1856 


Freud). Et encore: «Les livres 
libertins commentent donc et 
porte da ape rer sn 

k bicentenaire 


᾿ On ἃ on ins réfléchi ἐκ 
les Liaisons dangereuses, mais 
plupart du temps avec gêne. Mal- 
raux, en 1939,.semble vouloir dire 
qu'evec la seconde guerre mon- 
diale immirente an monde 
’achève, à la 


tel conscien- 
un ne 


vue du mariage (Rimbaud), et le 
stratège ire de 

formé en conjugal rous- 
scauiste (Laclos), voilà en effet 


rss ms Gus 
Lacie diaboli- 
{5 la marquise de Merteuil 

ἊΣ pour elle, je l'avoue, une pas- 


sion fanatique. « Personnage 
de plus volontaire de la 
littérature», dit 


un expert en balistique; il a 
inventé, à son époque, le boulet 
creux. Chacune de ses phrases a 


péoétrants. Voilà une littérature 
conçue pour faire le pins de 
dégâts np Br Qui ὅπ que nous 
n’en avons pas besoin 


Cenx 
qui slisent l'amour 


La pus ue provoquent 
Ligi Elle se f 


Héloïse. D linterpréta- 

A τυ in 
tion aboutisse le plus vite possible 

aux états d'âme et à l'oppression 
or gt à in ro 
comme à ses vapeurs. « La mar- 
_… de Merteuil, c'est moi», 
aurait pu dire Laclos. Mais ici οἱ 
maintenant, avec nos exploits de 
destructians scientifiques, ne 
pas plus que jamais 


amd de la regarder en face). 

ous prenons argent com 

tant 3 conclusion « morale » de Ge 
au 


les autres sont ennuyeux, inutiles. 
La raison en est simple : leur inca- 
pacité à trouver l’équivalence 
eatre dire ct faire. 

(Lire le suite page 21.) 


FRANCOIS MAURIAC 


Nouvelles lettres 
d’une vie 


G 


R ASSET 


ΒΕ 
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À LA VITRINE DU LIBRAIRE 


@ La Brinvilliers, marquise pour l'état civil at empoisonneuse 
pour l'opinion publique, ouvre le ἴντα d’Arlatte Labigre en marchant 
pieds nus vers l'échafaud. L'Affaire des poisons, ce petit ouvrage 
rédigé comme un récit et documenté comme une thèse, fourmille 
dé ces personnages sombres et archaïques, arrivistes au demi-fous, 
qui frent trembler La fin du εἰδεία da Louis XIV. Pourquoi tuaient-ils, 
ces bourgeois endimanchés, ces traîne-misère ou ces aristacrates 
en perruque poudrés ? Comment se donnaient-ls la main et 
conpraent ie ensemble, malgré les hauts murs de la hiérarchie 
social 

Le récit, toujours vif et précis, d’Arlette Lebigre, entraine le 
lécteur dans les dédales d'une société bloquée, qui utilisait le poi- 
son, la sorcellerie et les alchimies de toutes sortes pour se débar- 


les hésitatk 
procès lun des prêtes à ΟΣ τὰ d'une justice 
(L'Affaire des poisons, d'Arlette Lebigre, Editions Complexe.) 
R. R. 
e « La véracité n'a jamais figuré au nombre des vertus pofti- 
été considéré 


LETTRES ÉTRANGÈRES 
Les feux d'artifice 
de Tadini 


Rod, Agora 3,37. δ. Ah! Car {tallens ! », 
© De Hennah rendit également. « Folio Essais » reprend les me sans aménité, dans la Longue 
Huit exercices de penséa politique sur la crise de la culture. Traduit Nuf, un nazi en retraite 
de l'anglais par Patrick Lévy {n° 113). Shoes Aire que lee tués ro 
Φ Dans la même collecti#s, le premier livre de Gilles Lipo- Botte, et que, bientôt, 
petsky. l'Ere du vide, au regroui*. plusieurs essais sur l'individua- sera pendu à Milan par les partisans 
Esme contemporain (n° 121). — et per les pieds. Encore, peut-on 
un de ces récits ἢ 


Φ Paru en 1987, l'ouvrage de Bruno Etianne sur l'Istamisme 
Ca pot rt 


pensée _politiq 
{Livre de poche, « « silo ae », πο 4103). 


© Des quarante années qu'il a passées en Asie, de 1937 à 
1977, notre ancien collaborateur Robert Guillain a ramené Orient 

, livre de souvenirs et d'histoire sur un continent en effer- 
vescence (Seul, « Points Actuels », n° Α 84). 


Φ Dans la même collection, en fittérature étrangère, signe- 
utobiographie de 


penser, par 
l'histoire de l'kalie entre 194$ et 
1945... Mais il y 8 plus dans le livre 
d'Emilo Tadimi. 

En vue d'un € papier > à βοπβᾶ. 
tion, le reporter d'un journal mie- 
nais d'aujourd'hui part à la recher- 
che, avec son 


mythiq 

défaite. Un « archéologue » manïra- 
que l'a mis sur une piste qui 
l'amène sur les rives 


oies du petit-fils du chef aps- 
babes Apt a en ΤΥ αν 


Φ La peur et l'angoisse comme thèmes littéraires dans deux 
anthologies : celle intitulée es Evadés des ténèbres, qui ere 
les œuvres d'Ann Radcliffe, Mary Shelley, John Sheridan Le Fan 
ΒΡ Stoker ct Guotav Minrink ἐγ o8t Froicis Lacasein QUI présenté 
le volume dans la collection « Bouquins », Robert Laffont) et 
l'apologie de la peur, composée par Eric Jourdan (« Points », 
πο 


pOur gourmets de luxe, mais surtout 
maîtresse, jusqu'au bout fidèle, 
d'un granguignolesque hiérarque 
fasciste. C'est la bonne piste ? Las! 


que, puis chef de la sanglante milice 
de ls République de Salo avant de 


LAVE LITTÉRAIRE 


Passage en revues ΕΝ | lise 


Histoire, idées, sociétés 


Cdimed « J'ai hésité un moment, tant la 


joue l'Europe 


Sans attendre 1993, M. Antoine 
Gallimard, PDG des éditions qui 


ANS le numéro d'avril de 

la Revue française de 

Science politique, Eve- 
tyne Ritaine dével avec brio 
la description d’un concept 
économico-politique par: 
celui de «Hodernité Pocalisde » 
On admet en effet communément 
que la modernité - universaliste 
— s'oppose à la tradition localiste, 
le développement des sociétés 

se faisent aux dépens 

des sociétés et des cultures 
locales. Pour appuyer son renver. 
sement de perspectives, Evelyne 
Ritaine tire certaines « feçons ia- 
liennes sur le développement 
régional ». ΤΙ était de bon ton chez 
les sociologues de rejeter les 
retards de dévelo t de cer- 
taides régions pénphériques its 
liennes dans la catégorie de 
archaïsme. 


r 
Or, c’est ce «retard» même qui 
constitue aujourd’hui la 


maison qui 

possède un secteur littéraire 
que à cent livres 

par an, explique-t-elle, avec des 


ram ἀνὸς Le Ca 
M Cremisi a débuté à dix-huit 


ans comme rédactrice pour un dic- 
tionnaire de français. 


puis directrica de ls fabrication, 
directrice éditoriale et enfin dirac- 
tic pénérals s dans une structures 


dhecteur commercial » térme pale ressource de ces ions 
de ce parcours sans faute, ἢ n'y δὰ que le alors qu'à l'échelle des nations 
vait , Chez ἢ lus prestigieuse Isons 
rh reg "de don βθηρῦρυ et par le compre.… (Espagne, Portugal, Halle, Grèce 


re 
M ὕεται C'est alors qu'est ari- 
νέα la proposition de M, Antoine 


pes 
celle d'une myriade de 
ue, la moindre xacerbae 
on del tensions sociales par 
proximité des acteurs, le anatlo- 
allames local qui inspire 


ë 
POLONAIS 


οἱ Evras français ᾿ : les per- 
s0nn: μι 6 cam 

sur la Pologne op qu er ττοἰοιεῖσε 

ét dés consensus locaux, tout cela 


favorise une Créativité, ΠῚ cohé- 
sion, une flexibilité et un esprit de 
conquête ER Fer défaut aux 
fourdes οἱ ues métropoles 


NL. + Qui sé Duste en 
pue dans le Languedoc. 


8 où ἐπ 
Alsace Le Servir 


POurrait sans 
également d'exemple ἃ cette 


RELIGION 


Le poème 
de mette Eckhart ὁ 


PHOTOGRAPHIE 
Une nouvelle 


collection 


Nathan Image poursuit son 
action en faveur da l'image fixe. ᾿ς 
Sous le titre «Les maîtres de la ας 
photographie » sont repris les 
volumes parus depuis 1987 chez 


helene aan perms comme pour tes autour 
sombrer, avec le 1 la semi-abstraction, 1 avait pour l'histoire mysticisme, pen 
nien, dans l'hérni — vient de ro οπμεο [6 photogrs- d'expression habituel du vieux ma 
mourir, le jour même, danse #a phie à une nouvelle vision du 59 πιάνο ; ce Granum sinapis 
aire Ξ Œuvre de jeunesse, n'en est que 
La cveuvé» a fait hissér son Mené par un idéal de plus 

cotps au faîte d'un cetéfalqué sur- ἢ croyäit à l'hermonie de la compo- ὀ [5 huit périodes du sont 
ras shrra sition ainsi qu'à [8 subversion per moins un condensé de la docuine 
obeèques — ἀπ prétncé de «σαι la beeuté. Un gros plan de roche de maître Eckhart que Ia description 
à inemant qui 

fant£tnes, — elle conte au fourie- érodée, un poivron, une cuvette de d'un chemil spi Ver 
est 


WC avaient à ses yeux une valeur 
égale. 


biographie « 
Don héros d'ou tout, (y u Dalle 
lurette qu'on ne cause plus du tout, 
sereine Le Len ὑνϑιως 


Pureté, cisseiisme et dénue- 
ment sont trois mots qui caractéri- 
sent l'œuvre de ce formidable 


C'est tout, mais de page en # 


Dotée d'une bibliographie et 
d'une biographie, ces monogra- 
phies complètent parfaitement 
celles de la collection à Photo - 
Poche » éditée par le CNP: 


A 

du grand défunt dans tous ses états 
et du reporter un peu lunaire qui 
mêle sa narration à celle de la tor- 
rentueuse Sibilla, tous les € seconds 
rôles » ont une vigueur que quatre 
pages, quatre fgnes, quatre mots 
ou une seule image d'Emilio Tadini 
suffisent à ἢ À 


1 Jeaute Ancelet-Hustache a 


ines- Hvrai τ᾿ A édition d 
ments RE Sn Mat ee 


émergence de la « modernité 
localisée ». Malgré notre tradition 
centralisatrice. (Revue française ὶ 
de science politique. Volume 39, aux Etudiants de Manchester et 
n°2, 236 p.495.) 


LL ture d'une œuvre considérable sur 
50, rue de Varenne, supplément 


st" (ἢ, res ΠῚ 
Morin), présenteut jisqu’au 


en France — notémient La 
pie Chair, ls Mort et le Diable dans 
la littérature romantique de 
dont de grands 


Partant reel colloque consacré à 
: ap pp or 
ortement marq: sonti- 6 

ment Le ἘαρευΣ de rromme Christian 
ce numéro, Über ἔτος Che 


μα, (πάτο purrages ont Été pélec- 
SO DL CHAND FREX DU 
FRAN ru attribué 


mal Con eh jy de Praz pour le plaisir Prix du roman ἐπ Riel ét Do ent 

Fate - ἃ ὅδε ttes de de l'art ne Sest jan séparé 2orembre μὰ ourertare de D'nhon 
de sp siens ὅς des Intérrogations centielles que ségelion : Le Bee ψ οὐκὶ dette 
Θ ions de l'in qui, μανο suscite es ms Ce {Cahiers  Vièro Dormann ἘΠ} Michal); Ze 
banaliser leffarement de Leo- Fonpléo,s fhensuz de atis, de Louis 
pardi devant l’immensité de LTRE ΩΣ Brale, Ces EM εἰ τεββηε 
l'inconna, eu retrouvent le vertige, . de 


‘institut culturel fon utari XIXe dminlgtrat 
né do Para. 136 p, Editions Modar di ur de T'as d'Anne. αὶ mike δ damemser τὰ 
dori) dro Garrone, l'autre de Renato  C'#008 du prix destiné à rétuan- 
Δ Μαπίεϊοσπο, sur la ion du £a de las ας ἊΣ, PePOr 
des Trôis Glor des kttres et des 
Mario Praz (1896-1982) futile dans l'ftalle fasciste et sur la célé. de Sun œumes, Dai indütant 
reprétentam le plus Vif de Cette  bratlôn du céhtenalre dé la com. 86 100 086 Ὁ, ἐξ PRIX 
famille de sages, tout à 1h fois mune de Paris au “le PEL NATIO: 
régionalistés οἱ européens, ane Système politique halien par. aber 2uauel [5 βοείδεό 


chroniques et modernes, attentifs sait vaailler dévant terrine 
aux détails du quotidieu comme Le 
aux Mystères de l’univers 
qu'André Chastel nomme ea supporte 
libertins érudité ». Le numéro que 
Cahiers pour un témps conâacre à 
ce merveilleux homme de culture 
et de plaisir ne se contente pas 
d'évoquer par de nombreux : 
témoignages la figure 


de cet intel- . PIERRE ΙΕΡΑΡΕ. 


révol: 
1848 ei des AIRES à 
ἊΣ ΩΣ Ne 5, 1985., 218 5 


some 


LS 


ee Le Monde Φ Vendredi 28 avril 1989 19 


_:LE MONDE DES LIVRES 


Φ ROMANS 
Norbert Regina Ὁ 
et la fin d’un monde 


Hervé Claude 
et la résurgence du rêve 


À travers l’histoire de deux familles, Le Désespoir des singes, un roman qui commence 
Algérie de 1942 à 1954 : comme une quête de la vérité 
quand la France des Lumières s’est reniée. et s’approche des territoires de la folie. 
ORBERT REGINA a en ANS écédents Μαῖς cette recomposition roma- vie, Pierre-Guy révèle le narrateur 
raison d'évoquer, dans a Conduite à nesque et policière, cette manière à lui-même : il {ui montre qu'il est 
οἷς De ἀόανοατι livre, uno gauche et l'Enfant à obsessiounelle d'envelopper Léna ἔπε proche des territoires de la 
ss mal connue de d'oreille cassée (1), — Ἔξ dans un réseau d’énigmes, ne sont qu'il ne le pensait. : 
s'étend ἀμ ας, Δ ἰδέσίο : celle qui “manifesteit déjà un dou peut-être qu'en fantasme de crée Alain, en effet, rêve de se Inis- 
1942 à με ο ρα quement allé de certain pour capter des tour, une aspiration de ser glisser dans la vase, enfouir 
tion en 1954. 11 ire des climats. metteur en scène qui aime laisser dans sa tiédeur. Ce désir d’ensa- 
familles ἡ ες et en scène deux nouveau livre a une couleur: Ja marée de Ja fiction envahir les blement de soi, cette volupté de la 
d'humble d che, juifs le « gris d'inquiétude ». régions du réel Ses amis com- perte, l'amènent à se dissocier du 
une vieille Diouteris gere Elle convient an thème princi- prennent qu'il les transforme peu monde et à ne croire qu'en son 
ruelle sombre d'Oran Le pal : la quête de la vérité d'un être ἃ peu en « persommages de films» propre pouvoir d'illusion. ἢ 
Régnier, riches ΘΕ Ἰοῦς disparu. Alain, un réalisateur de δὲ partent tour à tour afin qu'il rejœnt le « dérespoir-des singes » 
tant le centre-ville, Des films, apprend la mort acciden-. reste seul avec ses jeux imagi. ans les jardins de l'Ouest où 
sociales et religieuses, apparem- de Léna — le femme qu'la maires reparaît la silhouette de Léna. 
Green to τιν οι eue L pendre l'eublaus éarsence du rêve ? Hervé 
» : fl Ἶ résurgence au rève erv 
palier que se portent Nina per Le [ Cia le lecteur 
PB me Lg 27 ἐρᾷ Léna pour évoquer son souvenir. [8 50] ter à sa guise, au terme de ce 
ment» ἀ' Régnier Son image se dilue au fil des 1... roman dru et 
l'intransis ré Lit) conversations, des soirées et de L'arrivée de , 1. confirme son talent d'écrivain. 
D = ν 5... se leurs promenades à travers les μετῖα ἀν ice Apart JEAN-NOËL PANCRAZL 
mélant aux catholiques les jui rep ecets de ἴα Bretagne, © Qu'il st incapable de rejoindrole _* LE DÉSESPOIR DES 
ne = renient leur foi Ou, du motns, terre ef de mers dont Hervé ©OrPs des antros. apporte an HSE ὁ μεν Cisode, Fisemns- 
a laissent en friche ». : ΩΣ Ἰς roman une dimension plus âpre et rion, 260 p., 85 F. 
es UE du senti- Drap Justesse διπουγαρίο: Par son goût de ὋΣ Gnduite à et l'Exfon ἃ 
ment amoureux vaincre : " Pabsolu sa connaissance cassée gba τα 
les _rési familiales et la Tous se laisscraient gagner ΡᾺΓ intinctive des versants nairs de la us. LE = 
méfiance de Τ᾽ envers. les bp ons 
setlent, en fond: mare be τὴς adolescents commémorant le ᾿ ᾿ 
vages sociaux, ils à jeunesse et ne 
ne mème Commnant dout meme fie | [4 Marionnettes chimériques 
Norbert Regina restitue avec jus- Mr rabereel-crce τς τὰ dY N 
: Sétif, en 1945 : là δδ situe le trau- montée ἀπ scepticisme, la nais- . 
matisme fondamental. Yacéf sance de l'indifférence et ce VE avarTe 
ancien camarade de ant iosité qui marquent 
Lucien Partouche, en est le pour fui la «frontière de l'âge ». 
direct. Puisque la France Mais Alain, qui ne croit pes à la 
SE 755 rh te μἴρτοι ler Ltd pr 
À - pas aux «zones d' » 
trière, emporté par Ja haine dont l'existence de Léna, Intte contre 


JAP. 
XILS CROYAIENT À 
L’ÉTERNITÉ, de Ni 


lorbert 
Flannearion, 406 p., 109 Ἑ. 


la tentation de Foubli et la 
menace de l’« amnésie collec- 


raMir. 


ue, cherche 
leur À 


la jubilation. 


Comme souvent chez 
Navarre, des marionnettes 


Comme toujours avec Michel Rio, on est ébloui 
par la maïtrise et la perfection. Comme toujours, 
on est “piégé”. On fit ce Merlin dans la tension et 
Josyane Savigneau/Le Monde 


Une œuvre construite avec une méthodique ps- 
tience; une œuvre originale et forte. 
Claude Prévost/L'Humanité 


Vous ne pouvez savoir combien Merlin esttout sim- 
plement beau, à vous couper le souffie. À ceniveau- 
là du discours romanesque, on se dit que l'écriture 
n'aura jamais fini de nous interloquer et de nous 
il Joël Schmidt/Réforme 


ñ \ 


Hat 
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Φ HISTOIRE LITTÉRAIRE 


Flamboyances et désordres 
de Barbey d’Aurevilly 


Il y a cent ans mourait le « Connétable dés lettres »... 


"AUREVILLY, vous de terroir». Deux amitiés éclairent 
« étes le duc de 
Guise de la lité 


LE MONDE DES LIVRES us 


Au fl des ans, à va s'imposer 
comme le critique de toutes les pas- 


ἑ 
a, ΒῈ 
βρῇ 


années de jeunesse : celle du 
doux Maurice de Guérin et celle de si 
Trébutieh, ce libraire dé Caën qui, 
pendant plus de vingt ans, sera son 
confident le plus intitne et le déponi- 
taire d'une magnifique côrrespoh- 


3 
᾿ 
17} 
ἔς 
ἐ 


ἕ 

Ἢ 
ἔξ 
58 


M de δὲν Un 


88 
ἔξ 
Ἐ5 
τέ 
ΡῈ 
Ἢ 
are 
SL 


« rubénien », mais sera aussi éclec- 
tique, de la noiratide et maléfique 
« Vellini », dépeinte dans Une 


παρ Re op de hr nb 


du naturalizroc, « Ange blanc», qui tentera ὡς tiplie les artifices, fards, onguents et 


rogner les griffes d'un vieux fauve 
adomné à la « maitresse rousse », 
Teau-devis. A Paris, après avoir 
rompu avec sa famille en 1836, ἢ ne 


Φ Les 


Ὲ 
ἢ 
ἶ 


ἘΠ 
ἢ 
ΞΕ 

F 
1 


Ἢ 
Ἢ 
Ὁ 


τῇ 
ξ 
ι 


pus 
iii 
HUE 


; 
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Ἵ 
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Œuvres romanesques 
complètes, dans une édition 
établie en 1964 par 
Petit pour « La Pléiade » (Gall 
mard, deux volumes) sont 
actuellement bles. 


Meïicet (Parle, éditions Les 
Belles-Lettres]. On 


y trouvera 
l'autoblographie épistolaire que 
constituent les lettres à Trébu- 
tien. 

© Parmi les études récentes 
consscrées à Barbey d’Aure- 
villy, signelons : Fascination et 
narration dans l'œuvre roms- 
nesque de Barbey d'Aurevilly, 
de Plerre Tranouez (Minard, 
1987), le Texte 
que de Barbey d'Aurevilly 
(Genève, Droz, 1987), 
< L'Ensorcelée », « les Diaboli- 
ques» de Barbey d'Aurevilly. 
Une écriture du désir, de Phi- 


DT Berthier (Champion, 


1987). Par aüleurs, { Revue 
des lettres modernes ἃ consa- 
cré à Barbey d'Aurevily une 
série en douze livraisons 


© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 


Cocteau ou la difficulté d’être « inactuel » 


{Suite de la page 17.) 

Quand le mari de Colette doit porter l'étoile 
jaune — Cocteau dit l'«insigne», — il se 
demande quel besoin avait sa voisine du Palais- 
Royal de ce souci supplémentaire. Et si son ami 
Breker lui dit (29 mai 1942) que la persécution 
antisémite ne souffrira « aucune exception », il 
conclut : « duel à morts, comme si la partie 
était égale et ne concemait pas un « apoliti- 
que » comme lui, fier de sa « naïvaté 
d'enfant ». Lorsque Eluard lui écrira sa 
tion de le voir encenser les ennemis de Freud, 
Kafka et Chaplin, il se demandera quelle mou- 
che a piqué ce pauvre Paul 1 

Autres signes de myopie : s’agacer de ne 
pouvoir écrire le bien qu'il pense des artistes 
allemands sous peine de «psraître opportu- 
niste », penser que « l'honneur de la France 
sera peut-être, un jour, d'avoir refusé de se 
battre », hanter l'ambassade du Reich, l'institut 


yeux, inélégance et bassessa. Lui, au moins, na 
se «laisse pas envahir par le monde exté- 
rieur » (sic). 


À façon dont sont rapportés les propos de 

Breker sur Hitler dépasse l'entendement, 

La visite du Führer à Paris après l'armis- 
tice de 1940 est évoquée 
hension atterrante. Le cher dictateur, apprend- 
on, « ne s'endort jamais sans un coup de fil» 
de Braker, il lui recommande de « rouler lente- 
ments: il en a fait son «fils adoptifs; 
«comme Jeannot pour mois, note Cocteau. 
« Jamais la France ne se retrouvers devant un 
homme aussi sensible que Hitler », conclut Bre- 
ker, dont la remarque est consignée sans 


même un point d'exclamation | 
W y a plus extravegant encore (2 juillet 
1942), touchant Hitier : «H serait funeste 


d'empêcher un esprit Pareil d'aller au bout de 
sa têche, de l'étrangier en route 1» Veut-on 
une preuve que l'Europe est en marche et que 
les frontières s'abaissent ἢ «ἃ Sept cent mille 
travailleurs seront en Allemagne le mois pro- 
chain !» observe Cocteau sans rire. Et quel 


ques jours plus tard (24 juillet) : «ἢ semble 
que Hitler, ayant étudié les échecs de Napo- 
fon, veuille combiner son génie de soldat avec 
les méthodes de Talleyrand. C'est ce qui 
empêche son public de comprendre son 
mélange de grandeur et de volte-face ». 

Vous svez bien lu : « grandeur ». Et aussi 
«son public », ce qui explique un pau le délire : 
l'application aux hommes d'Etat des critères du 
spectacle n'a jamais favorisé la lucidité 
politique. 

Le comble de l'égarement est atteint à 
propos de Munich, où Hitler offrit à la France 
que, à l'issue d'un défilé commun, soldats fran- 
çais et allemands jettent symboliquement leurs 
armes dans le Rhin. Herriot et Daladier, pour une 
fois, se méfièrent. C'est ce que Cocteau leur 
reproche ! Le passage, page 188, laisse pan- 
tois. « On imagine Daladier et Herriot en face 
de ces conceptions grandioses. La fausse 
finesse des parlementaires. Îls nous ruinent par 
crainte d'6tre dupes. Chez Hitler, c'est le poëte 
qui échappait à ces &8mes de pions. Même en 
admettant que Hitler change ensuite et donne à 
ses soldats des armes nouvelles, peu importe. 
Un acte de grandeur reste un acte de gra 
deur.…. » 

Ailleurs encore, cette proclamation stupé- 


fiante : « Hitier, l'homme de paix haï. If a été 


entraîné dans la guerre qu'il déteste ! » 


UAND approche 1944, vient l'heure des 
justifications après coup : Breker 
# nous » aurait rendu des services, il 
aureit empêché que le Reich ns nous traits 
comme la Pologne, il auraït fait libérer des pri- 
sonniers, dont La Tour du Pin (le fait n'a pes 
été vérifié). La défaite de plus en plus probable 
de l'Allemagne ne retient pas Cocteau de res- 
sasser cette marotté, en contradiction avec 
toute son œuvre : un retour à l’individualisme 
aurait atteint les Français, les Allemands eux- 
mêmes, et aurait gâché l'idéal de l' « hypnose 
collective ». 
La quête d’excuses devient piètre : j'ai été te 
seul à rester libre et sérieux face aux « frivo- 
lités » de la guerre. Des miliciens ont perturbé 


par les plas 


Ce «réactionnaires qui ira 
jusqu'à faire l'apologie de la guerre 
vi du: = 


mes pièces... Marais a gifié Laubreaux... D'ai- - 


leurs, je devais gagner ma vie, contrairement à 
d'autres qui, comme Mauriac, ma « pérsécu- 
tent 3, et à qui leur fortune permettait de se 
taire. Bref, il na pas su manœuvrer, « mener 
sa barque », comme lui aurait dit Sartre, qu'il 
charge, avec Eluard, de le « dédouaner », tout 


en le trouvant, comme auteur, naïf et ignorant, -. 


En fait, Cocteau sera lavé par le comité d’épu- 
ration, après une audience de cinq minutes, 
même s'il est vrai que l’opprobra demeurera 
sur lui bien au-delà de ces années de ven- 
geance. 

L'énormité des allusions au monde extérieur 
en crise éclipse les notations plus intemporelles 
ou intimes. Sur les « confrères », le poète s0i- 
disant naïf n'est pas tendre. De Claudel, il dit : 
« C'est le bébé Cadurmn qui parle », il est d'une 
<bétise massive»; le style de Giraudoux, 
« c'est une permanente, il n'est pes frisé natu- 
rellements. Prévert ne devrait qu'aux copi- 


Valéry conseillant allègrement de brûler cer- 
tains textes de Genet lequel, seul, trouve 
grâce, et inspire à Cocteau ses pages les plus 


ARCE que les Lettres à Sa mère sortent 
én même temps, la tentation est forte 


va de 1898 à 1918. L'œuvre s'esquisse soule- 
ment. L'enfance domine, entourée d'affection 


taire. Et déjà s'affirme, au principe de sa voca- 
tion, la conscience romantique de voler haut, si 


. haut qu'il sera forcément jalousé et bafoué par 


la canaille. Le malantendu de la maturité s'ins- 


Caricatures de Berbey d'Anrevilly par son δεῖ François Coppée. nn 


douteux chemins. Sur sa 


PA recoiique chaises 
Ittéraire de 
jette de snbres sons des 


culttire, qu 
«la tradition 


et du suicide. Pour lui, «fl y ἃ mille ‘ τὰ 
chances de mort dans la pas- ᾿ ee 


gus 


mirages 
chair, entre les aspirations de l'âme 
aimante et tout ce qui cherche à les 
convertir au service du mal. C'est de 
Ja «barbarie étémielle», qui 
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Sartre et Cemus, depuis... Garnier 
en 15901) S'i encenss Broker, ; 
trouve « héroïque », au sens théâtral, 
croire qu'il « huris avec les loups 2. 
bien de sa puisqu'« Ë n'a 
reprocher 5, Toujours la sacralisetion d 
l' «attitude » 1 Et catte « hypnose collective 
portée ἃ son paroxysme à Nuremberg, 
che qui soude spectateurs, ἐ 
daure, dans l'ombre des théâtres et 
cinémas. Un qui, comme Hitier, 
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DE NOAILLES, 
Φ L'Université Paul Valéry de 


« [ἃ malle de Jules Verne 


Deux inédits de l’auteur dun Tour du monde en quatre-vingts jours 


de l'auteur du Tour du monde en 
Quatre-vingts jours: un romat- 
récit, Voyage à reculons en 


Persés au cours d'enchères 1 
nt Pre été une pd 
μὲ αὶ ue, en 1980, est 


machine à vapear ou l'eoméopa- 
thios Qu écrit sans «h>),ou 


quand ses amoureuses 
Midi, dans une édition présentée Voyage à reculons, écrit en 
ñ 1859, est le récit d'un voyage réel 
que Verne effectua au pays de ses 
ancêtres écossais, récit qu'il avait 
commencé de transformer en 
roman, En apparence, Hetzel 


Chemerts romantiques, une 
seconde par un écrivain cinquen- 
tenaire qui ne s’est pas résigné, Je roman de voyage romantique, 


ποτ τῷ Apologie de la marquise 
ee de Merteuil 


{Suite de la page 17.) B seule à tenir jusqu'au bout le 
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. L'étranger de Jabès 


“πὲ été découverts à Nantes : Voyage à reculons et des carnets de poèmes. 


tout à la fois pèlerinage — ici vers 
les origines et vers le cher Walter 
Scott, dout la vision de l'Ecosse se 


notes de lecture, des emprunts à 
d'autres récits de voyage ou à des 
guides pour touristes. 


11 doune à étadier de près cette 
synthèse qui s'effectue, presque 
8008 1108 


Banque de Ia compagnie 
anglaise, dont l'hôtel à colonnes 
à quelques 


Sachant bien compter son 
Qui le jour la nuit le tourmente ; 


LOUIS NUCERA 


La chanson de Maria 


ROMAN 


(Suite de Ja page 17.) 


D'autres paroles d'Edmond 
Jabès, en marge de son petit livre, 
incitent aussi à cette rencontre 


débarrasser du poids de tous mes 
livres. On a peu compris combien 
êls étaient difficiles à assumer. 


Lt) ro es 
Quelle est la fromière entre le 


Jour et le nuit? Il n'y ἃ pas de 
frontière. Pourtont, 1 doit y en 


avoir une puisqu'une lueur, d'un 
coup, vient perturber la nuit, 
D'ailleurs cette lueur va disparof- 
tre. Elle n'est là que pour agacer 
da nuit, pour [ui dire: « Ah, ah, 
ak, ne te Crois pas souveraine Le 
La nuit était tranquille, instal- 
lée dans son obscurité, et voilà 
qu "elle se trouve devant 


l'étormant, c'est que la lueur elle- 
même va disparaître dans la 
lumière. Elle ne ure pas 
Jusqu'au crépuscule, non, elle 
n'est Ià que pour marquer 

‘absence de frontière, signifier et 


LL] 

Je n'ai jamais su où j'étais. 
Quand j'étais en Egypte, j'étais 
en France. Depuis que je suis en 
France, je suis ailleurs. Encore le 
problème de li . L'étron- 
ger ne sait plus est son Îieu. 
L'étranger part pour un pays 
comme s'il pouvait se réfugier 
dans une image idéale. Mais 
aucun pays ne ressemble à une 
Pareille image. 

IT n'y à que ἴα langue. Si un 
étranger vient dons un pays parce 
qu'il en choisit la langue, ïl y 
trouve son lieu. Mais il trouve 
son lieu où ? Simplement dans 
cette langue. Or cette langue qu'il 
πε TETE de ni primé n'est 
plus la langue qui se parle autour 
de lui, Son lieu, c'est le lieu de la 
langue: le livre. 


avec 
un Pays, qu'il soit? Por 
exemple, vous êtes français. 
qu'un régime autort- 
taire s'installe en France. Vous 
allez quitter la France. Mais 
alors, vous allez quitier quoi ? 
Les gens disent: «On est fran- 
çais be de Mais qu'est-ce 
que cela veut puisqu'un jour 
quelqu'un peut dire- «Non, tu 


n'es pas français,» Ce n'esi pas 
voire terre qui va vois refenir. 
Bien sûr, il y α une culture. 
Mais celle-ci peut être portée ail- 
leurs. Si vous devez vous exiler. 
vous allez débarquer dans un 
autre pays avec votre culture. 
C'est-à-dire avec quoi? Avec 
toute la France, votre France. 


Al no ταρυσα 


L'appel du vide 
dans les mots 


comme avec la mer. Il y a des 
écrivains qui se laissent bercer 
par la musique des mots : ils res- 
Lens à la surface, Celui qui sait ce 
qu'est la lutte avec le mot - la 
lutte avec l'eau pour le plongeur, 
— celui-là connaît la page blan- 
che, celui-là connaît la mer... 

L'appel du vide dans les mots, 
c'est un vertige physique. 


que j'affacerais volontiers du 
vocabulaire. Je ne comprends pas 
ce que «s'installer» signifie. 


L'étranger ne peut pas se fixer, se 
ραν. 


parce que c'est ici, dans ce lieu, 
que je peux travailler, penser... 
Mais en même temps je ne 
porte pas de le dire « mon » lieu, 


monde à eux comme ils disent, ils 
s'installent. Je ne peux pas sup- 
porter ça. 

Et pourtant, je ne peux être 


moi-même dans ce lieu Je 
dis sans réfléchir τ «Je suis bien 
chez moi. » Mais, chez moë, est-ce 
quelque part dans le monde ἢ 

- 


4“. 

δὲ nous disons tous «je», il 
n'yaplus de «je» :c'est un «je» 
sans exclusivité. Pour dire «je», 
il me faut être seul à pouvoir le 
dre. Or, c'est impossible. Voilà 
pourquoi «je» n'existe pas, πὸ 
peut exister, sauf chez l'étranger, 
à qui personne ne tente d'ôter ce 
«je». Ce «je » luï appartient. 

Ἐπ fait, Dieu seul, s'il existait. 
pourrait dire «je». Nous, d'une 
certaine manière, nous ne le pou- 
vons pas. 


livre, qui n'a même pas été retenu 
par le livre ou à peine — des mots 
l'ont retenu, mais il s'est rendu 


Phrase 
n'avait besoin de lui pour exister, 
— cet étranger, on l'a laissé pas- 
ser, Il s'en est allé presque sur la 


quelqu'un demande : «A quoi 
ressemble--il ? », on ne peut que 
répondre : « À rien, ou peut-être à 
un étranger avec, sous le bras, un 
livre de petit format. » 
Prapos racuaillis per 
ANDRÉ VELTER. 
* UN ÉTRANGER Le 


SOUS LE BRAS, UN LIVRE 
PETIT FORMAT, d’Edmoad 
Jabès, 150 p, 89 


Ρ. 89. 

- également la réédit 
da Livre des FI dans la collec- 
tion le » Chez 
D'autre de nanbreuses ἦι 
sem : δ νι 
seront isées en me ct juin 
Use ition au Centre national 
lettres (53, rue de Verneuil, 75007), la 
pu di ne 1 ur 


uni) 


te 


ὁ DÉBAT 


Pour que vive la fiction. 


Contre l'imposture, le « mentir-vrai » 


ST-CE pour tomber dans 
l'illusion que Gilles Barbe- 
dette lui-même dénonce, 

le «faire scientifique », qu'on a 
eu l’idée de nommer Essai sur le 
roman cette Invitation au men- 
songe, ce pamphlet contre la 
« hideuse réalité » dont lait 
Flaubert, ce plaidoyer allègre, 
vialent, passionné et ionnant, 
en faveur d'une littérature de 
vraie fiction ? Un essai doit ins- 
truire à charge et à décharge. Il 
ne saurait tolérer les diatribes 
presque injustes à force d'enthou- 
Siasme. Or Gilles Barbedette ne 
cherche pas à être mesuré, ni irré- 
prochable. Et l'on en est heureux, 
Car, comme lui, on en a assez de 
devoir baisser la voix avouer 
qu'on aime le roman. de « peser le 


rêver ». Qui sait encore que le 
ge φιὶ ἐδ «je» dans un 
roman est narrafeur et non 
l'auteur ? L'auteur, on le somme 
désormais de s'expliquer, comme 
s'il racontait sa propre histoire ? 
Cette « mise à nu de l'imaginaire, 
récise Barbedette, convient fort 
jen à une société qui cultive la 
dénonciation comme un art et 
rod ue la ne pes 
lus que l'artisanat imparfait des 
dénonci Fciations. » ῬΑ 
« Ce qui fait défaut 
aujourd'hui, ajoute-t-il, c'est 
d'esprit de simulation + Evidem- 
ment, puisque c'est l'esprit 
d'imposture qui règne en 
τ. Allons-nous enfin, contre 
cela, réhabiliter le mensonge, 
l'artifice, l’art ? Allons-nous ces- 


Jacques Bersani n’a pas vraiment aimé le 


« réquisitoire » 


ein, selon lui, de « mots 


perroquets » de Gilles Barbedette. Josyane 
Savigneau, en revanche, s’est sentie 
réconfortée par ce plaidoyer pour le 
mensonge romanesque. 


pour et le contre », de tout com- 
prendre, de respecter l’« aurhenti- 
cité» — même si elle couvre la 
nullité, l'indigence intellectuelle 
et imaginative, — de laisser des 
bricoleurs de livres raconter, les 
uns leur enfance malheureuse, les 
autres leur jeunesse prometteuse. 

A vouloir tout admettre, on en 
est arrivé à survivre, sans crier et 
sans rire, dans une société où tel 
journaliste en vogue peut, dans les 
sondages, être pris Pour un pen- 
seur et un intellectuel au même 
titre que Claude Lévi-Strauss, où 
l'on confond en un même mythe 
«la reine Christine» (Ockrent) 
et Greta Garbo, où le roman est 
suspect. à moins qu'il ne se donne 
l'alibi du délassement, du divertis- 
sement ou du témoignage : « Le 
roman n'inspire plus l'é , 
écrit Barbedette, c'est l'époque 
qui fait du jogging dans la litté- 
rature. » 

Gilles Barbedette, lui, a gardé 
intacte sa capacité de rire et de 
crier, de dénoncer une littérature 
où l'«on est prié de ne plus 


ser de préférer à Flaubert la 
« vraie » Madame Bovary, venant 
raconter elle-même, avec son pau- 
vre langage, ses rêves dérisoires et 
son adultère minable ? Maïs bien 
sûr! Et c'est le charme de cette 
Invitation au mensonge de ne pas 
ressasser avec aigreur et amer- 
tume des poncifs sur le vingtième 
siècle, sur le vain combat de 
Gutenberg et de MacLuhan, mais 
de parier sur la victoire de la fic- 
tion contre la «tranche de vie», 
d'en appeler à cette victoire, 
joyeusement, en se faisant accom- 
pagner de tous les « grands », de 

rvantès à Proust, de Flaubert à 
Nabokov, d'Oscar Wilde à Joseph 
Brodski. 

Car, comme le montre bien 
Gilles Barbedette, on n'écrit pas 
des romans et on ne lit pas des 
romans pour «trouver son iden- 
tité». mais pour la perdre. Et qui 
oserait affirmer qu'il veut vivre 
sans relâche, vingt ans, cinquante 
ans, quatre-vi ans peut-être, 
seul avec soi-même ? 

JOSYANE SAVIGNEAU. 


Un hypokhâgneux péremptoire 


UEL étrange petit livre! 

Tout commence allègre- 

ment, sur le ton du mani- 

festé“en quelques phrases inspi- 

rées : « Nous avons la nostalgie 

des légendes et des oiseaux de 

Jable. Il y a bien longtemps — qui 

voudra s'en souvenir 7 — le 

roman, c'était le mensonge, l'illu- 

sion d'une vie vraiment inventée, 

le rêve de quelque chose qui 
n'avait pas tout à fait existé. » 


Mais voici qu’affluent très vite, 
de tous les points de l'horizon lit- 
téraire ou philosophique, les 
« mots-perroquets » dont se 
défiait si justement Valéry : 
vérité, par exemple. Sans perdre 
le rythme, toujours aussi vif, le 
manifeste tourne à la dissertation, 
l'essayiste enthousiaste se change 
en hypokhägreux péremptoire. 
Qui dira jamais les charmes du 
«on» dans une copie d'examen ou 
de concours ? N'importe quelle 
opinion se prête à n'importe qui. 
L'espace et le temps chavirent. 
Une métaphore se veut une idée. 
« Oui, un moment le roman était 
tout cela er puis un jour, on a 
voulu le tirer de son rève éveillé 
en le priant de ranger ses jouets 
et de prendre une pose plus res- 
ponsable. » 


Gilles Barbedette n'a pas su, et 
c'est dommage, donner forme et 
fondement à son propos, qui est 
pourtant de saison autant que de 
raison : la défense et illustration 
de la littérature d'imagination. Il 
est vrai que le roman, une fois 
encore, est menacé. Il l'a toujours 
été, en fait, et par lui-même tout 
le premier. Les meilleures pages 
de l'Invitation au mensonge sont 
précisément celles où l'auteur, 
renonçant Pour un lemps à son 

uisitoire obsessionnel contre 
Zola, évoque l'ambiguïté constitu- 
tive. congénitale du genre. Mais 
ce qu'il aurait fallu analyser plus 
à fond, ce sont les conditions nou- 
velles auxquelles l2 production et 
la consommation δεν romans, 

er le jargon des écono- 
Ér p trouvent désormais sou- 


mises, 


Nulle part, au long de ce réqui- 
sitoire échevelé qui s'en prend 
Péle-mêle à la physique newto- 
nienne et au journalisme de repor- 
tage, n’est mentionnée la télévi- 
sion. Avec les meilleures 
intentions du monde, elle aura 
pourtant contribué plus que tout à 
faire évoluer dans le mauvais sens 
(celui que l'auteur appelle réa- 
liste, ou vériste) les règles du jeu 
littéraire. «Que les écrivains 
soïent devenus aujourd'hui plus 
importants que leurs livres » ui 
est très largement imputable. Ce 
n'est évidemment pas le roman 
qui peut passer à l'antenne ; 
l'auteur lui sert de substitut. Voilà 
pourquoi votre fille est bavarde, 
voilà pourquoi — triste retour de 
ce que l’on croyait refoulé — « je 
roman contemporain est devenu 
une machine de vérité, un confes- 
sionnal, une entreprise de véridic- 
tion, un organe de presse, une 
agence de voyages, un divan ana- 
lvtique : tout sauf un art imagi- 
natif ». 


A ce point de son destin, le 
roman a le choix entre plusieurs 
voies, ou plusieurs stratégies. 
Celle de la surenchère par rapport 
à ce qu’attendent de lui les 
médias : on sait à quel naufrage 
une telle démarche 84 conduit la 
« pub-philosophie >. Celle du 
secret, qui débouche parfois, 
contre tout pronostic, sur les 
succès les plus éclatants : 
Umberto Eco, et quelques autres. 
Celle, dans tous les cas. d'un 
renouveau que Gilles Barbedette 
conçoit pour sa part comme un 
retour aux sources : à Cervantes, 
à Flaubert, à Wilde, à Proust, à 
Kafka, à Nabokov, qui font 
l'objet au fil des pages d'analyses 
pertinentes et précises, et qui 
furent tous grands professeurs 
d'irréalisme et d'ironie. 

JACQUES BERSANI. 

% L'INVITATION AU MEN- 
SONGE, ESSAI SUR LE 


ROMAN, de Gilles Barbedette, 
Gakimard, 146 p., 68 F. 
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_© PSYCHANALYSE 
Freud et ses faux amis traducteurs 


? Fallait-il étouffer son œuvre Ν 


Freud écrivait-il en freudien ou en allemand 


sous la chape d’un glossaire de deux cents pages 


Le débat sur la traduction des « Œuvres complètes » 
du père de la psychanalyse bat son plein. 


aux 
Edition, commencée en 1953. 
achevée en 1974. Cette œuvre 
d’un homme, James Stracheÿ, fut 
longtemps la référence de tous les 
« freudologues » français, si nom- 
breux à ne pas pouvoir lire l'origi- 
nal allemand des Gesammelie 
Werke (complètes depuis 1952). 
Pourquoi fallut-il attendre si long- 
temps pour voir enfin venir en 
France des Œuvres complètes ? 
Sans doute les querelles de cha- 
pelles et de «maîtres penseurs » 
en psychanalyse y furent-elles 
pour beaucoup. Le morcellement 
des droits entre trois éditeurs 
(Gallimard, Payot, Presses uni- 
versitaires de France) expliquait 
le reste. 

Grâce aux PUF et à leur direc- 
teur éditorial Michel Prigent, 
l'événement tant attendu s'est 
enfin produit. Un premier volume 
(le treizième, réunissant des 
écrits de 1914-1915) a vu le jour 
au printemps 1988 (1). L'entre- 
ise devrait s'achever en 1996, 


plutôt réussies, qui se multiplient 
ces derniers temps chez d’autres 
éditeurs. 

En découvrant ce volume XIII, 


Freud. Mais ces explications 
(dont la nécessité même est un 


ue ce débat sur la 


sobres notices de présentation des 


et 
plus seulement de leur publica- 
tion, parfois retardée. Cette nou- 


tion n'avait aussi clairement mis 
en lumière. On se prend à rêver 
d'une édition de la correspon- 
dance de Freud qui suivrait le 
même principe. 


À deux doigts 
du ridicule 

Mais. comme dit une locution 
allemande, le diable s'est logé 
dans le détaïl. Prenons le texte 
célèbre Acruelles sur la guerre et 
sur la mort (les mêmes traduc- 
teurs l'avaient intitulé Considéra- 
tions actuelles. dans l'édition 
Payot de 1981). Le Freud nou- 
veau écrit: «11 est admis que 
toutes les motions qui sont prohi- 
bées per la société comme étant 
mauvaises — prenons pour les 
vicarier les motions égoïstes et les 
cruelles — se trouvent au 
{des] motions primitives. » Lour- 
deurs et répétitions, termes inuti- 
lement techniques (< motion»), 
obscurités («pour les vicarier », 
alors qu’on voulait dire tout sim- 
plement «par exemple») : ce 
n'est pas une tradnction ni même 
une trahison, c'est une parodie. 

De pareilles phrases, on en ren- 
contre ἃ chaque page. Simple 
maladresse ? Le contraste entre 
les nobles ambitions de l'essai qui 
présente le Traduire Freud εἰ le 
résultat que l'on peut lire dans ce 
volume XIII est frappant. Mettre 
le fecteur français à « l'épreuve de 


sur chaque texte, suivant les 
nes CR πὸ J 

par Jean 
Laplanche et sous le contrôle 
home er ml 
sionnante discipline ! 


Forger des néologismes à foison ? 
Refuser les contraintes de la syn- 
texe et du vocabulaire français ? 
Pourquoi pas, en effet ? 


Mais une entreprise aussi ris- 
quée ne peut réussir que si elle 
s'appuie sur un véritable talent lit- 
téraire, sur un sens profond de la 
‘langue française et de la langue 


werden» («Où était le Ça, le 
Moi doit advenir ». Eh bien! ἢ 
faudra dire désormais : « Où çe 
était, je {moi) dois (doit) deve- 
nir »}. On est à deux doigts du 
idicule. : 

Tantôt Lacan se trouve invo- 
qué : sous prétexte qu'il avait ris- 
qué le mot « désêtre», on tra- 
duira le « désaide » (barbarisme 
formé sur «aide» et converti en 
masculin), de préférence à 

ou à ἡ. Tantôt 
Buffon sert d’argument : allé- 
guant une citation où notre grand 
naturaliste parla de la « passagè- 
reté» des oiseaux migrateurs, on 
traduira par ce mot l'allemand 
Vergänglichkeir. Quel malen- 
tendu! La Vergänglichkeit 
conuote avant tout la mortalité, la 
caducité ; oiseau qui passe n'est 
pes un oiseau qui trépasse. 

Tantôt on nous présente des 
contresens comme des trou- 
vailles : par exemple l’idée de tra- 
duire systématiquement Phanta- 
sie par fantaisie, alors que le mot 
allemand une richesse 
de sens infiniment plus grande. 
Passons sur les néologismes 

ts, le plus souvent gau- 
ches et superflus comme « dési- 
rance» (pour Sehnsucht}, « refu- 
sement» (pour Versagung}, 
«<surmontement » (pour Uber- 
indung), voire fi ridi- 
comme « fantasier» (pour 
Phantasieren). Le goüùt du néolo- 
gisme touche même les noms pro- 
pres: le philosophe Hans Georg 
Gadamer s'appelle ici Gadamus, 
Comme un médecin de Molière ! 

Parfois même un grain de folie 

se loge dans ce glossaire. Ainsi 


lorsqu'il s'agit de donner un sens 
plus pur à < représenter », CE 
vieux mot de la tribu. Nous 
lisons : « La proposition laca- 
nienne : « tenir lieu de » s'avérait 
trop périlleuse, s'il avait fallu 
créer non seulement le «lieu- 
tenant» et la «<lieutenance », 
mais le verbe «lieuwtenirr, à 
conjuguer éventuellement au pas- 
sif {être lieu-tenu).: Nous avions 
dans un premier temps traduit 
par «vicarier », mais nous } 
avons finalement renoncé. » 


Contre la tyrannie 
da glossaire 
ἃ une réunion de 


pataphysiciens disciples de Ray- 
mond u? Mais voici une 
Ineur d’espoir : vicarier disparai- 
tra du vocabulaire des Œuvres 
complètes. Excellente nouvelle. 
Espérons que le même élan (par- 
don ! ἢ faut dire « motion») de 


teurs à mettre au rancart le plus 
grand nombre des fausses perles 
terminologiques arborées dans ce 
glossaire. 

Sur quelques points, ce glos- 
saire et ces nouvelles traductions 
emportent La conviction Ainsi 
lorsqu'il s'agit de rendre dans 
l'Homme aux loups, la crudité 
inouïe du texte freudien où 
l'urine, les excréments, les parties 


pour Dieu», signifient aussi lui 
faire cadeau d’un enfant, se faire 
offrir par lui un cadeau.» Mais 
certains jugements paraissent 
inacceptables. On sursaute en 
lisant que « le « freudien» peut 
être considéré comme un idiome 
de l'allemand +. Le « freudien » 
n'existe pas. Freud parlait alle- 
mand, ur excellent allemand de 
style classique, voilà tout. 

On ne peut pas non plus suivre 
cette école de traduction qui parle 
de «continuum» terminologi- 
que : il semble au contraire évi- 
dent que les mêmes mots ont, sui- 
vant le contexte, un sens 
technique ou quotidien, Si l'on 
raisonme en termes de «conti- 
nuum », on met la « motion » psy- 
chologique à toutes les sauces, 
comme dans l'exemple déjà cité. 
Enfin l’idée selon laquelle certains 
mots français seraient 
« réservés » pour La traduction de 
tel terme allemand produit les 


Vorstellung = résentatio: 
conduit aux mlmes errêbs pee 
les «listes de vocabulaire» à 
deux colonnes qui ont toujours été 

le mauvais génie des traducteurs. 
« Cet Ouvrage n'est pas voué à 
la pérennité 5, annonce, fort sage- 
ment, l'avertissement dn Tro- 
duire Freud. Mais les fidèles fran- 
çais de Freud, et üs sont légion, 
des Œuvres complètes 


de néologismes et de termes rares : 


ises ἃ moins de «passagè- 
ret». C'est une tâche d'intérêt 
blic qui vient de commencer, et 
d'ici à 1996 il fandra 
cap. Rendre leur liberté aux tra- 
ducteurs dont le talent et la com- 
πὸ peuvent. qu'étouffer 
sous la chape de cet énorme glos- 
saire (200 pages de listes ἢ), ren- 
dre sa liberté à Frend, qui d'a pas 
eur 


vent leur dans notre lan- 

pporte quelques maximes 
Te με se révéler très 
précieuses en ces temps où les 
boussoles des freudiens français 
s'affalent. 


Comme un pelder 
cerhé par les eaux 

Quelques phrases de son essai 
Quand Freud voit la mer mérite- 
raient d'être gravées au fronton 
des Œuvres complètes: « Nul 
n'est tenu de déformer le français 
pour montrer qu'il lit l'alle- 
mand » : « Freud n'eut aucun 


mêmes choses en s'y prenant 
autrement » ; « Pourquoi 
voudrait-on que la traduction 
colncidät avec le texte, puisque le 
signe déjà ne coïncide pas avec ce 

"Ü représente ? » Par le temps 


que Goldschmidt leur rende leur 


actualité, en les justifiant par des 
analyses aussi fines et savantes 
que convaincantes. 

«On dirait à lire Freud que 
l'inconscient est fait comme la 
mer. » Cette intuition permet 
d'explorer d'un œil neuf l'imagi- 
naire métapsychologique freu- 
dien, et pas seulement le passage 
bien connu qui compare le travail 
de la culture à l'assèchement du 
Zuiderzee, au terme duquel 

le moi, comme un polder 
cerné par les eaux. Les développe- 
ments de Goldschmidt rejoignent 
la vision du poète Rilke, qui, dans 
la troisième Élégie de Duino ins- 
pirée par la psychanalyse, donnait 
aux puissances de l'inconscient le 
nom de « Neptune du sang » au 
«trident redoutable >. Mais 
Goldschmidt va plus loin encore, 
en montrant que la plongée freu- 
dienne exploite les courants natu- 
rels du langage. 

Explorer Freud conduit à réflé- 
chir sur la langue allemande elle- 
même. Ces profondeurs d’où 
remontent les pêches miracu- 
leuses sont aussi la perdition des 
naufragés. Une transition hardie, 
Enpéera ἔτη nécessaire dans 

ue de 505 Propos, à 
Goldschmidt d'ajouter à ἘΣ duel 
sur Freud vingt pages sur l'antisé- 
mitisme allemand et l'extermina- 
tion des τὰ κοτε ce qui fut 
aussi une « igieuse T- 
sion du langage », la démarche de 
Freud « consistait à porter au 
niveau de la pensée ce qui, en 
Allemagne, allait déclencher 
l'irrémédiable. » 


JACQUES LE RIDER. 


4) «Le ivres » 
150) Te Mimds des livres» du 


scientifique : Jean Laplan- 
che, vol XI, 19141915, PUF, 
350p,, 195 F. 
* TRADUIRE FREUD, 
Τ 1 U 

et pars Frs ke 
PUF, 380 p., 195 F. 

* QUAND FREUD VOIT LA 

MER. FREUD ET LA LANGUE 

Arthur 


ALLEMANDE, de Georges-. 
. Goldschmidt, Bnchet-Chastel, 


225 ».. 110 F. 
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haut niveau sont prévus pour 
fa participation japo- 
naise. L'Union soviétique, en 
pleine délègue au 
Salon des responsables des Edi- 
tions du ἢ 


Ἷ 
: 
᾿ 


δε 
se 


Saint Georges et le crabe 


Rencontre avec Haldas, le Piéton de Genève, 


Saba et Trieste, Haldas ct 
Genève. I est arrivé de Grèce 
tout enfant, et il a beaucoup vécu 
à Genève, il l'a beaucoup dite, et 


comme Turin était celle de 


‘ Pavese. Ville d'exilés, ville dou- 


ble, ville de la relation, ville aussi 
du porte-à-faux, on y vit fout à 
ait Hibrement, et en même temps, 
chose curieuse et digne d'atten- 
tion, on y étouffe. » 


Au centre, la plaine de Plain. 


- palais, an loin les roulottes des 
s bigarrures, 


forams avec leurs bi, 


le poète des cafés, le locataire du boulevard des Philosophes 


E caf6-restaurant a de 
grandes tables couvertes 


Jeurs reflets dorés. Maïs le cœur, 
c'est un coin de rue, transformé 
ca légende, avec la patience d'une 
fourmi par Haldas, l'angle du 
boulevard des et de la 
rue Saïnt-Ours, où il vivait enfant, 
où il vit-toujours, maïs dans deux 
pièces du rez-de-chaussée désor- 
maïs, remplies de chemises en 
carton fort, des manuscrits aux 
dos un peu passés, entassés à côté 
de petits carnets debout dans des 


“boîtes à chaussures. « Je ne peux 


pas supporter les bibliothèques, 
jene ter les livres 


ex pas SUPPOrt 
dit Haidas, s'il fallait, je garde- 


rais la Bible, et le ; 
“is | le, ef puis le Qui- 


: 


mer le quotidien en conte, 
mythe, comme faisait sans doute 
la « petite mère » ἃ qui il attribue 
le côté de la rue Saint-Ours, et qui 
savait raconter, tandis que le père, 
du «côté des Philosophes» était 
le «poseur de questions sans 
réponses » : Léonidas Haldas, qui 
mourut presque d'angoisse, et au 
nom de qui, sans se prendre 

personne, sans surtout s’accorder 


nos vies, ce sommes, 
n'ont aucun intérêt, Georges 

archive, enregistre les 
questions qui sans cesse lui vien- 
nent à propos de sa vie, et de. 


. toutes les vies croisées, 


Cela a commencé par des 
poèmes, Non, d’ailleurs, cela a 
commencé par le football. 
Georges Haldas, qui détestait 
Pécole du Griili où on l'avait mis, 


Haldas : « Genève eat ma ville. Vile d'exilés, ville 
ville de la relation, vifle anssi du porte-à-farcxc. 


débarquant de Céphalonie, et où 
il fit brutalement l'apprentissage 
de sa propre violence, de sa redou- 
table angoisse, et de son peu de 
goût pour l’obéissance, avait 
découvert un endroit où l’on était 
paradoxalement tranquille, et 
libre : le terrain de foot. Plus de 
«petits messieurs», mais des 
jambes et un ballon. Il faillit deve- 
πῖτ footballeur professionnel, mais 
rencontra malencontreusement 
Albert Béguin, qui lui proposa de 
taper sa thèse sur l'Ame romanti- 
que et le rêve. ΤΠ n'y connaïssait 
rien, re savait pas taper à la 
machine, accepta et fut ébloui 
pour toujours. . 


Hüldedin, Kieist, Nerval, Bau- 
envahissaient le boule- 


vie à la poésie. C’est une décision 
souvent prise à dix-sept ans, mais 
Georges Haldas en a soixante- 
douze et toujours les mêmes 
doutes, le même regard suspi- 
cieux, la même attente, paisible à 
force d’être impatience, de ces 
« minutes inspirées qui trouent la 
pâte temporelle », puisque la poé- 
sie est effraction, viol du temps 
pour parvenir au cœur de la réa- 
lité, Mais le lucidité est un crabe. 


Georges Haldas revendique 
ἡ de 


plutôt une sorte d’artisan, mi-grec 
mi-suisse, façonnier de phrases 
qu'il brise pour en extraire la 
vérité, qui ne se trouve qu’au-delà 
des choses détruites, de l'autre 
côté de l'Etat de meurtre. 


Avec ses lunettes aux verres 
épais, son sourire timide et large, 
son anorak et sa Boyard évidem- 
ment éteinte au coin des lèvres, le 
débit pressé de ses paroles, et 
cette attention soutenue qui le 
tend vers l'autre, il ressemble à 


Jean-Paul] Sartre, un Sartre mysti- 
que, qui se serait défié comme de 
la peste des idéologies, et peut- 
être pas assez de la religion. 

Jean Vuilleumier, an écrivain 
qui publie comme lui aux éditions 
de L’Age d’homme, son ami et 
l'auteur d'un Georges Haldas ou 
l'Etat de poésie, le décrit euphori- 
que, pudique, si poliment 

j avec une « expression 
sourdement douloureuse et com- 
patissante [...} qui fait penser à 
Cesar Pavese ». 

C'est la littérature russe qui 
compte d'abord pour saisir cet 
écrivain qui est un lecteur d’une 
culture vaste, profonde, excep- 
tionnelle, 


C'est aux Russes qu'il consa- 
cre, dans les années 60, La pre- 
mière des collections de littéra- 
ture étrangère qu'il fonda pour les 
éditions Rencontre. « Pl ine, 
c'est Mozart », dit-il Un fonds 
extraordinaire est constitué, à 
cette époque, mélant la perspec- 
tive historique, l’analyse des 
conditions d'émergence des 
grandes littératures 
et la perspicacité propre à un écri- 
vain qui s’attache à mettre 
FPaccent sur des méconnus, Gio- 
vanni Verga pour l'Italie, Keller 


pour la Suisse, on l’Allemand | 


Friedo Lampe. 


« Le tombeau vide 
me fascine » 


Aujourd’hui, Gcorges Haldas 
parle subtilement d'Ety Hille- 
sum, de Thomas Wolfe, ou des 
rai de prison de Rosa Luxem- 


Mais il a aussi fait du cinéma : 
un film sur Charles-Louis Phi- 
lippe, en compagnie de Claude 


des écrivains les plus 
originaux de la nouvelle 


89F 


ditions du Seuil Fr, 


Gorefta, et un autre sur Tche- 
khov, l’homme des riens, qui fait 
comprenüre poarquoi l'écriture ne 
rayonne pas comme un soleil, 
mais éclaire en restant obscure, 
comme la bougie. Après les films, 
après les livres, les carnets, après 
avoir été successivement 
d'ua grand journal et d’une librai- 
rie, avoir fait le lecteur dans une 
maison d'édition, et l'iconographe 
pour une étude de la vie du Christ 
dass la peinture, Georges Haldas 
repense beaucoup à cette histoire 
étrange de Pâques. 

Sa conviction profonde, c’est 
que rien ne peut être nommé 
directement. La joie pascale est 
d'abord désarroi et stupeur de 
Marie devant le tombeau vide du 
Christ. La Résurrection est 
d’abord perçue comme une nou- 
velle et incompréhensible catas- 
trophe. « C'est ce tombeau vide 
qui me fascine, Ecrit Haldas. 
Dans la mesure où sans cesse il 
me semble le retrouver dans 
l'existence. » Sous le vide appa- 
rent, la plénitude. Eternel retour- 
nement des choses : l'absence, le 

i l'énigme. 


N pleut sur Genève, Un mar- 
teau piqueur déchire la chaussée, 
on ne s'entend plus. « {ἰς font un 
nouveau tramway, dit Georges 
Haldas en souriant. C’est de nou- 
veau à la mode. » Il est, comme 
toujours, profondément chez Jui 
et définitivement étranger. 


Trieste et autres poèmes, l'Age 


d'homme, 1982 ; Boulevard des phi- 


Dimanche 


Le temps suspendu. 


La Bible aujourd'hui, 
à Genève, par un 


génération. 
Marianne Alphant 


Un extraordinaire 
Livre de Job. 
Patrick Graïnville 
Le Figaro 


mis) 


pu 
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Jean Starobinski sur la ligne Paris-Genève-Milan 


Le grand essayiste genevois évoque 
son parcours et ses projets 


EAN STAROBINSKI ren- 
tre d'Italie, où il a présenté 
ua rapport à l'UNESCO : 

une sorte de réflexion préalable 
sur un projet que l'organisation 


ment les éléments constitutifs 
d'une culture mondiale. Président 
des Rencontres internationales de 
Genève, il est un «grand euro- 
péen », c'est-à-dire un intellectuel 
qui pense l’Europe en termes de 
tradition, de civilisation, et cher- 
che par la culture une issue à la 
crise qui affecte la conscience 
occidentale. 

Cette crise, ἢ la vit, la pense et 
Fobserve à partir de ce lieu qu'est 
la Suisse, qu'il voudrait constam- 
ment à l'écoute du monde et de 
l'époque. « Conservateur par 
sagesse », comme le définissait 
Denis de Pres qui se disait 
lui-même « contestataire par 
indignation » (1). Starobinski est 
genevois par excellence, et aussi, 
on le verra dans cet entretien, par 
une série de circonstances tout à 
fait particulières. 

Mais, professionnellement, il 
est d'abord un critique littéraire, 
à l'œuvre abondante, diverse et 
pourtant obstinément attachée à 
quelques thèmes de réflexion cen- 
traux (le masque, l'illusion, l'arti 
fice). Aujourd’hui en retraite de 
Le Let pe de Genève, où ᾿ à 

pendant trente ans, 

fois l'histoire de la médecine et la 
littérature frauçaise, if continue 
son œuvre d'essayiste, jalonnée de 
quelques-uns des livres qui sont 
devenus des classiques de la criti- 
que contemporaine : Jean- 

Jacques Rousseau: la transpa- 
rence et l'obstacle (Plon, 1957, 
puis Gallimard, 1971), 7 l'Œi 


Relation critique ( 
1970), Montaigne en mouvement 
(Gaïlimard, 1982). 


En RS il donnait au 
Collège de France une série de 
conférences sur la mélanodlie, son 
théme de réflexion permanent, 
la fois comme médecin (il 
n'exerce plus depuis le début des 
années 60) et comme pare 4 
L'ouvrage qu'il vient de publ 
le Remède dans le mal, confirme 


itiq 
l'appeler, « {a relation critique », 
à La hauteur d'une création. 
«Jusqu'à quel point vous 
sentez-vous suisse ? 


<Il y a d'abord — et c'est très 
conforme à un esprit suisse — cet 
attachement à un horizon pre- 
mier, disons la commune, et 
même Plainpalais, au moins 
autant que G Je me sens 
genevois, parce que c’est une don- 
née qui fut première, mais trop 
étroite pour ne pas devoir être 
élargie. I s'est trouvé assez vite, 
pendant la guerre et après la 
guerre, que j'ai vécu Genève 
comme un lieu de rencontre. J'y 
ai rencontré très tôt, en 94, 
Pierre-Jean Jouve, Pierre Emma- 


muel, j'ai fréquenté Albert 
Béguin, qui n'habitait pas 
Genève, mais qui était entouré 
d'un groupe en contact avec la 
résistance. Même phénomène du 
côté de la revue Leitres, dont 
s'occupaient Jouve et Courthion, 
et à laquelle j'ai collaboré. Le sen- 
timent d’une perméabilité des 
frontières restait assez fort. 

> ΠΥ ἃ une ligne Genève-Paris 
et aussi, par certains amis, une 
ligne Genève-Milan, qui a irrigué 
d'entrée de jeu mon existence, 
Lien de rencontres spontanées, 
qui sont devenues les Rencontres 
internationales, Genève m'a ainsi 
mis en contact avec Jean Wabl, 
Gaëtan Picon, puis Merleau- 
Ponty et beaucoup d'autres. Ces 
contacts ont compté pour moi 
autant que l'entéignement de 
Marcel Raymond (2), qui m'a 
ouvert les yeux sur la littérature 
française. Et Commerce, Mino- 
taure où la Nouvelle Revue fran- 
gaise pénétraient la vie genevoise 
lorsque j'étais adolescent. Je me 
rappelle encore très bien le jour 
ΦῚ 1939 Le LE 3 à Annemasse, avec un 

camarade de collège, 
oh du lui la Nausée, de 
Sartre, moi la Métamorphose, de 
Kafka ; nous partions pique- 
niquer sur le Salève et nous 
emportions nos livres tout frais 
qui sentaient l'encre. 

- Vous n'avez donc jamais 
éprouré de révolte contre ce que 
la vie suisse pent avoir d’étroit ? 

- Aïje été aiguillé sur les 
bons contacts ? À Genève, il y 
avait aussi Albert Skira, sa revue 
Labyrinthe et ce qu'il faisait vivre 
autour d'elle, la présence de Bal- 
thus, de Giacometti, la venue de 
Malraux, de Sartre, de tant 
d’autres. Cela permettait d'établir 
un assez bon équilibre entre vie 
suisse et ouverture européenne. 
L'Europe de la culture était viva- 
ble à Genève. La Suisse ἃ été ἃ 
l'abri, nous avons été au contact 
de réfugiés allemands avant la 

guerre, pendant la guerre, ce qui 
m'a fait rencontrer, très curieuse- 
ment, une famille où la rai d'un 
ami que je voyais régulièrement, 
(et je Tai découvert beaucoup 
plus μὰ), était tout bonnement 
la fiancée de Franz Kafka, Felice 
Bauer. Le hasard a fait aussi que 
mes jers travaux littéraires à 
l’époque de la revue Lettres ont 

des traductions de Kafka. 


Etranger 
dans un pays neutre 


» D'autre part, comme je 
n'était pas encore naturalisé, je 
mai pas été mobilisé comme tant 
de jeunes Suisses de mon âge. Ma 
situation même me mettait à 
l'écart doublement : comme habi- 
tant d’un pays neutre et comme 
étranger dans ce pays. Mon père 
avait quitté la Pologne avant le 
guerre de 14 pour faire ses études 
de médecine à Genève, il y est 
resté, j'y suis né, j'y ai passé toute 
mon enfance et mon adolescence, 
mais je π᾿ δὶ été naturalisé qu'en 
1948. D'où, peut-être, ce senti- 


Après le succès de 
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Des faits cachés 
depuis deux mille ans 


ROBERT LAFFONT. 


des livres ouverts sur la vie . 


ment de distance, dont j'ai pris 
mon parti et dont j'ai aussi tiré 
parti 

τ Ne τοῦς δύεσετοις γε el 
frustré de l'histoire 


— liest évident que je me sen. 
tais au balcon, dans une sécurité 
relative. Voué à tenter de com- 
prendre, pour ne pas m’absenter. 
Des Polars comme 
on disait à l'époque, puisque le 


dela Li din sanglante de cette 
époque ? 
- Mes premiers textes, 


pobliés dans des rovues de Suisse 
la guerre elle- 


personnelle, 

était possible de l'affirmer dans 
un pays neutre et entouré 
d’armées hostiles. Ces textes sont 


Jean Starobinski : « Je n'ai jamais énoncé de théories. » 


terme date d'avant la guerre (on 
Je doit à Denis de Rougemont). 
J'ai vécu l’histoire comme une 


énigme insistante, non comme une 
tâche à Pirnar Im Sedo 
qu’en tra: t à com 
payais mon dû à l'histoire. 
— Pour vous le choix de 
s'est té 
tout naturellement ? 

— Pas tout à fait. Le travail lit- 
téraire s’est terminé à l'université 
pendant la guerre et j'ai com- 
mencé alors et terminé des études 
de médecine. J'était déjà d'u 
blement engagé dans cette forma- 
tion médicale lorsque je suis parti 
enseigner la littérature à l'univer- 
sité Johns-Hopkins de Baltimore, 
où m'avait fait venir Georges Pou- 
let. I1 voulait m'offrir le loisir de 
faire le travail qui allait aboutir 
au livre sur Rousseau. Mais 
j'avais été précédemment — 

c'était l'époque où un jeune méde- 
cin n'était pes requis vingt-quatre 


des développements écrits, 
comme le Montesquieu où l’arti- 
cle sur « Stendhal pseudonyme » 
publié par les Temps modernes en 
1951, alors que j'étais 

— Votre réflexion sur Mon- 
taigne montre que vous vous êtes 
efforcé de vous tenir à distance 


LARTIGUE, Christian [, 
Sylvia MORENO. Francis 

. Olivier COBEN. Sié- 
phone LEROY, Didier MAZUE 


logie du comportement masqué, 
était inspiré par ce qu'il y avait dé 
mensonges et de masques dans les 
totalitarismes environnants. An 
départ le projet qui a été le mien 
n'était pas de pure culture éru- 
dite, maïs une tentative de com- 


particuli 
2 bla de ans FRS LE 
phérie par rapport au mode de vie 
et au corps politi que suisses, n'a 
mis parfaitement à l'aise dans une 
attitude au fond cosmopolite. 


» Uo auteur qui a 
σααριὲ Dour ml eue VUE ἢν 
ane l'ai rencontré qu'une seule fois 
lors d'une conférence en décem- 
bre 1939, à Genève. Il avait évi 
demment cette vision ouverte à 
l'échelle des siècles et des civilisa- 
tions, et en même temps il était 
très profondément atteint par 
l'événement du moment. Et je me 
rappelle Valéry jouant avec son 
de bleues 


ni garant Le 
re πὸ 
pérennité du savoir, les conquêtes 
de Ia civilisation ne sont jamais 
assurées. 


“ Commeut définissez-vous 
la “spécifiité de l'école de 
Genète, à on vous fdeu- 


telle qu’elle se pratiquait à 
Si je m'interroge sur co 


d'approche de la littérature. 
C'était aussi notre goût, pas sim- 


mande qui est aux prises avec ce 
problème, aussi bien qu'elle m'a 


pée ma lecture de Rousseau. 


[4 satire 
et la mélancolie 


D qui ee défie, et qui ξαὶ 
αι φὰ s'est défait, et 
écrire un livre sur les ennemis 
= masques. Le masque me 
cond: à ses conemis. Dans 
son premier état, ce qui est 
devenu le livre uniquement voué à 


pas La 

Stendhal. Mon premier projet 
consistait à faire l'historique de la 
dénonciation mensonge. Fina- 


action-réaction — on parlerait 
aujourd'hui de symétrie 
de modèle à Diderot : c'était déjà 


est une satire ; or la satire est le 


Service LM 4. rue 
ἴῶ 48870821 


Adressez manuscrits et CV ἃ" La Penote rares 
rue Charlemagne 75004 Pang 


LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS 


jacente à la satire : [8 dénoncia- 
tion des vices et des ridicules, 
done le rire et l'indignation. C'est 
une joies de voir Diderot se 

la fois dans sa dimen- 
sion de pote de la vie et de 
dénonciateur des 


emportements joyeux de la pen- 
sée, et dans la Religieuse, de la 
mélancolie la plus « noire ». 

- Vos ais du ving- 


_ Il se trouve que je n'ai 
jamais énoncé de théories. Je suis 


6 
.resté à l'écart lorsque sont venus “ 
“ds = céitré PE 


ple que désigne le mot critique, le 
choix, jusqu’à l'interprétation, 
comme on dit 


MAL. 

Partifice à des de 
Jean Starobinski. Gallimard, 
cEsais>,288 p.,90F. 

— Signalons également In τέξαξ- 
tion «= de de 
Jean Starobinski. Le Seuil, 

collection 


(2) Professeur de littérature et critie 


2 pit auteur notamment de 
—— Qu surréalisme Gœué 


Es 
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ὁ LETTRES SUISSES 


Robert Walser, 
promeneur à l'écart 


La patience d'ange 
de Rose-Marie Pagnard 


Les deux récits qui δότῆ 
Bons bux 19 vid sara 


*ŒUVRE de Robert Wal ‘achever.? »,_ écriidl en, 1906. 
set, le Môuvement partiou- . {cuant avec iles, dé 
L cnrs entre Heauels ἦρα été 


.#e creuse, ἴδ "de 
tement. Dans cet poussière dans lâmes est À ΑΔ È 
Phrase Pose τ :Qorière étape enfin, en 1933,A Mais cette disposition d'esprit 
d'asile d'Herisau, où ilesttransféré appelle également une morale de | à 


cette et de: vetrlespl ῃ : ς ds Ë 
mers plus condrètement écart la promenade, Occupation Walsé-  Inenade, le jour de ΝΟΕΙ͂ 1956. ει κα A ue id ver vob td Pour 
Ἶ τῇ ἡ is ὁ fl n G pm les la il 
Sea SU τ ΓΤ ΤΡ ὙΠ qe per mor ' Des ἀκμὴ ie Pre τα πρὸ 
mais au sein même de sa vie, Ecart Walsor connaît sa derpière péri Seuvat a tracé les contours, sans à dr ἢ 
dont le silence littéraire des der d'activité ; nous sommes ἃ ἕνας _l'APProfondir suffsanr : PATRICK KÉCHICHIAN. 
sanées fui, l'on peut dire, dernier cercle ; J'éspace come “Ment, n'a do sens qu'à nonsinciter © x ROBERT WALSER, de 
L'insupportable ἐνὸς 1925, pubiio son dernier tre, ἡ : 
LEE Re ς Rae GS. Dre de ce * Robert Walser est le contraire Μὴ Il faut également citer le pansion- 


Devant le portail encore, je lui αἱ ὑπο réfutation joueuse, 

À παπάς ὁ δὶ δι es νὴ profondeurs. Rien de nocturne non  Monchard, "μα des traducteurs de Wal- 

“- Ἡ ἜΣ σαν ΤΣ : ἡ 206, 8 publ dans le dernior muméro de 
US 


ἷ αἰεί. Pouvais-je lus dens son œuvre, mais le rêve 
Siné. d'autre doter 2e a uns présonçe οἱ dune βοέ Den) rnciriéressente Esquisse 
etun sommesen débnt ; Jumière 
vient juate d’avoir 818. πη t que cette vibration du 2) Gallimard 
À Waldau, il ne cesse d'écrire, moe prochs cet aecmell de toute pv) ,Saliimard (voir le Monde des 
sons forme micrographique, selon la part , précaire, indiffé- 9 Ta Jean-Ciande Schneider, 


un procédé qu’il a mis au point. rente et du monde, des vents, x 15-16 Ὁ. 101-139. 
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: ἊΝ ruo Joffre « , 1, 8 place 
De. ML Pélisson 9 ENGHERLES BAINS, LE 
Ὦ CHANT DU MONDE, 20 rus Mora " GRE- 

85 Exagérés NOBLE, DE L'UNIVERSITÉ, 2 place du Dr- 
Léon-Martin + LYON, DES NOUVEAUTÉS, 
286 place Bellecour 9 MANTES-LA-JOLIE, 
LA RÉSERVE, 14 rue HenriRivière » 
METZ, GERONIMO, 31 rue du Pont-des- 
Morts MONTPELLIER, LA PAGE BLAN- 
CHE, 30 rue Saint-Guilhem + NANTES, 
VENT D'OUEST, 5 place du Bon-Pasteur 
pes ἢ . ORLÉANS, LES TEMPS MODERNES, 
hose encom- ΝΕ "È sy 57 rue de Recouvrance + PARIS 4, 
ante εἰ belle à la fais, une chose : εἰς . Le ᾿ BIFFURES, 44 .rue Vieille-du-Templa + 
qui achève: qu aimerait } [ἘΠ]. . - .. τ 6 ΤῊ ; Ë PARIS 5°, L'ARBRE A LETTRES, 2 rue 
" — at ma " | gs ᾿ Édouard-Quenu + COMPAGNIE / AUTRE- 
"ὉΠ. τι ; à ᾿ ΒΡ ἢ MENT DIT, 58 rue des Écoles 5 PARIS 7°, 

‘ des ἷ ᾿ 11 L'ARBRE A LETTRES, 55 rue Clier Ὁ 

1 PARIS 8°, LIVRE STERLING, 49 bis ave- 
h εν É nue Franklin-Roosevelt 9 PARIS 12°, LA 
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derrière la culture. VINCENNES, MILLEPAGES, 174 rue de 
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. populaire. Un pays En Belgique, groupement Profil: . 


difficilement BRAINE L'ALLEUD, GRAFFITI 9 aveque 


LICORNE, 36 rue X. de Bue + RIVAGE, 
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cé κι οι 


a 


Len 


1 


à Istanbul dans le nouvel 
appartement où il venait de 
s'installer, avec son épouse Tilda, 
traductrice de ses romans en 
anglais. Débordant de joie, plus 
expressif que jamais, le chaman 
du Taurus était toujours égal à 
lui-même. J'ai profité de la sortie 
en France du quatrième volume 
de la fameuse série des Mémed, le 
prototype du bandit d’honneur 
méditerranéen, pour arracher 
quelques aveux à son créateur. 
« Ma famille a immigré de la 
région du lac de Van durant la 
première guerre. Moi, je suis né à 
Tchoukourova mais j'ai grandi 
avec {es histoires de bandits que 
ma mère racontait, Elle avait des 
frères qui s'étaient révoltés contre 
l'injustice des grands proprié- 
taires féodaux. L'un d'entre eux, 
de redoutable Mabhir, avait êté tué 
par les gendarmes à vingt-cinq 
ans. Dans l'Est, les aventures de 
Mabhir, mon oncle maternel, sont 
encore déclamées par les bardes. 
Puis, vers les années 30, de nom- 
breux bandits d'honneur, tous des 
paysans pauvres révoltés, arpen- 
taient le Taurus. Il arrivait à 
mon père de les héberger parfois, 
non pas par défi au gouvernement 
mais par hospitalité. J'en étais 
tellement fier, moi qui avais à 
peine sept ans à l'époque. » 


« Une sorte 
de Messie » 


Bien sûr, nous parlions longue- 
Fi de ἔνα!) qui oseape ue 
Pa le) qui occupe une 

place prépondérante dans la tradi. 
tion orale des peuples turcs, 
notamment en Anatolie où de 
nombreuses versions sont toujours 
récitées par les bardes. Avant de 
se décider à écrire sa propre ver- 
sion, Yachar Kemal avait écouté 
pendant les veillées d’hiver dans 
Je village les aventures de Küro- 


ΝΗ rencontré Yachar Kemal 


glu. qui allait lui servir de modèle 
pour son Mémed le Mince. 

« Après avoir fini l'école pri- 
maire, dit-il j'avais décidé de 
rejoindre le barde Asik Rahmi 
pOur devenir son apprenti. Ce πε 
fut pas possible. Ma mère ne vou- 
lait pas entendre parier de cet 
‘homme qui était poète, donc un 
vaurien à ses yeux, alors que moi 
J'étais le fils du grand Sadik 
Agha. Elle brûla mon saz à trois 
cordes. Ainsi, au lieu d'errer de 
village en village avec Asik 
Rahmi, je suis parti à Adana 
pour m'inscrire au collège, que 
J'ai quitté un an plus tard Sans 
l'intransigeance de ma mère, 
Peut-être serais-je en ce moment 
dans un village du Taurus en 
train de réciter les aventures du 
bandit justicier Küôroglu! Mais 
pour revenir à mon héros. il est 
un peu différent de Kôroglu. 
C'est un révolté, maïs aussi une 
sorte de Messie à la manière d'un 


Che Guevara ou d'ur Chelk® : 


Yachar Kemal est un admira- 
ble conteur. Il éblouit par ses 
mots colorés, sa manière de rela- 


ter les événements en exagérant 


parfois, par voix impressiOn- 
nante. Il parle avec nostalgie de 
sa région natale, la plaine de 
Tchoukourova (l'antique Cilicie) 
où se déroule l'action de la plu- 
part de ses romans. 

« J'ai assisté, dit-il, à l'un des 
Phénomènes les plus extraordi- 
naires de ce siècle. J'ai eu la 


‘écrire 
plaine de Tchoukourova. Je me 
définirais volontiers comme le 
témoin d'une période de transi- 
tion où l'ancien et le nouveau 
coexistent, avec iout ce que cela 
implique. » 
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© LETTRES ÉTRANGÈRES 
Kemal sur le chemin de Stendhal 


Rencontre avec le créateur de Mémed le Mince, 
qui parle de sa région natale, des épopées kurdes et du roman moderne. 


teurs, des moissonneuses- 


Bartleby, l’homme sans références 


ARTLEBY, c'est le Céliba- 
taire, celui dont Kafka 
disait : « I! n'a de sol que ce 

qu'il faut à ses deux pieds, et de 
point d'appui que ce que peuvent 
couvrir deux 


enfant — celui qui n'avait que ses 

à faire, mais qui pou- 
vait les faire en n'importe quel lieu, 
sans bouger. Bartleby est l'homme 


to (1) est la formule chimique ou 
alchimique de Bartieby, mais on 
peut lire à l'envers 1 am nor parti- 


Parricide, Ulysse des temps 
{< Je suis Personne »} : 

ct mécanisé des 

grandes métropoles, mais dont on 
attend, peut-être, qu'il en sorte 
T'Homme de l'avenir ou d'un nou- 


Et de Melville à Musil, la dériva- 
tion nous semble certaine, bien qu'il 


Un volume 17x24, 376 pages, illustré, 360 F 


Maisonneuve & Larose 


RE CS OU ὅς 
Barileby, mais p Pierre ou 
les ambiguïtés. Le couple inces- 


reprise du couple Pierre-Isabelle, et 
dans les deux cas la sœur silen- 
cieuse, inconnue ou oubliée, n'est 
pes un substitut de la mère, mais au 
contraire l'abolition de la différence 
sexuelle en tant que particularité, au 
profit d'un rapport androgyne sui- 
vant lequel Pierre aussi bien 
qu’Uirich sont ou deviennent 
femmes. Dans le cas de Bartleby, se 
peut-il que le rapport avec l'avoué 
soit aussi mystérieux, et marque à 


Ü son tour la possibilité d'un devenir, 


d'un qe bomme ? Bartleby 
POUrTat Sn Βεὺ ἐδ 35 


Le fou, le dément, 
ke psychotique 

Peut-être Bartieby est-il Le fou, le 
dément, le psychotique {+ un 
désordre inné et incurable de 
l'âme »). Maïs comment le savoir si 
l'on ne tient pas compte des anoma- 


. Mais qu'est-ce que l'avoué va 
squer ? ΠΑ déjà deux copistes qui, 
un peu comme Îles commis de 
Kafka, sont des doubles inversés, 


machines agricoles 
fond en comble la couverture 
naturelle de la plaine. Les grands 
qu'habitaient des mil- 
diers d'insectes et d'oiseaux ont 
été dessëchés parce qu'il fallait 
des terres cultivables au cepita- 
lisme, les forêts de chênes εἰ de 
sapins dont parle Djèvdet Pache 
dans son livre (1) ont été rasées 
et les chevaux sauvages 


ou parabole sur ka solitude de Pécri- 
vain, Bartieby, the , d’Herman Melville, se prête à des lec- 
diverses, ou ἧι au milieu 


tures complémentaires 
du dix-nenvième siècle (en 1856, dans les Piazza Tales — Contes de 
la Véranda — avec notamment Benito Cereno), cet admirable récit 


me nouvelle 
grant celles de deux autres 


Contes Véranda, 
tées et le Campanile (en Hbrairie à partir du 5 mai, 216 p., 28 F). ἢ 


à une iecture «<httérale» du 
publions ici an extrait de ce texte. 


(1) 
Cereno, «1. 


P.Ke. 


fire Less oi Le σας version de Bortleby en 1951 (Benito 


ΤΌΣ normal le matin et ivre l'après- 
midi, l'autre, en état de perpétuelle 
indigestion le matin, maïs presque 
normal faprèsmidi. Ayant donc 
besoin d'un copiste supplémentaire, 
ἢ engage Bartieby, sans @ucune 


sation, parce que son aspect livide 


paré, stupéfait, foudroyé, sans 
réponse ni parade. Bartleby cesse de 
copier, et se maintient sur les lieux, 
impavide. 


On sait à quelles extrémités 
l'avoué est réduit pour se débarras- 


et les déclarations d'amour à l'égard 
de Bartleby. Qu'est-ce Sr 
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ea écriture romanesque. J'aborde 
ce sujet avec un ton quelque peu 
académique. 11 nr de 
ἊΝ h ἥ 

dentole », me rappelle notre polé- 
mique sur la modernité, puis 
s'explique : «Personne π᾿ com 


‘ pris ce que j'ai voulu faire. 
1 , c'est de vivre, de 


s'enrichir de tout, des livres 


—- Du même anteur, si la 
publication dans la coliection 
«Folio» de Meutre au é 


des forgerons, volnme des Sei- 


Ἃ C'EST MOI QUI i viols était le shul à pou cofiven. - 
de peer. Η oran Este Ve ne parie as di du Di dre matériel ou 
remarquable a, mn qe peptide og sl μῷ 
Mois δ. 

Bud, Die Ua par Panier), Âètés Ι 
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tard aux hab de Petrogredqu'Haété églises orthodoxes, installées dans un 
fusälé en même temps que soixante etun ancien bistrot ou un vieux gèrage, où un 

« k res 3. Le 7, ouvrier sur quatre des usines Renault était 
c’est [5 mort d'Alexandre Blok qui, pour un ancien gradé dej” Btanche, où on 
tous, marque la fin d'une époque. Le 8, elle  entretenait les enfants dans la souvenir de 


fête ses 


avôir à γδὸ grand poète russe du vingtième siècle » ;i encore cabaret 
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long partours qui de déroule tout près de ὑρόΓοι Sous ronde enfance : elle commencer une carrière d' , façon cavalière de traiter Gorki — l’autoci- 
ses racines, Ou bién l'errahcs. Ou biéfi (Δ prend à écrire ἫΝ mans fau ces defttératrerusseàYalepuisà dacte naïf qui avait accepté d'écrire 
fdéité à some Au del du déc Ce μα γκαὶ event, ἴω τὸ Princeton, à l'Bge ou d'autres partent pour de Mère pou faire Hoi à Lire, -- δ 
᾿ρνείάνξρ να ere troie νι qu'elle nous . : Métier « pour x vie », établissant de Α ἃ Z "- ajoute 3 & Lie ce 
expose, avec un sens de l'observatiogret 1e Üste de profsssions qu'elle décide N ne reconte pas une telle biogra- qd pleines po murs μὰ 
concret tout à fait remarquable, . d'essayer à tour de rôle, en phie. On s'en nourrit. Car Nina objectifs qu'efls a tort d'oublier en parient 
l'art du ratonteur, dans cata sutoldogré. Pare Arabes pour s'arrêter à ἁ ρόδὲδ». Berberova ne se contente pes de avec morue de Tsvetaïeva ou de Paster- 
phie dont elle prévient d'entrée : « Co N'sut passe alors le plus clair de son temps à faire l'énumération des gens nak. » Nina Berberove a donc été invitée en 
pas un livre de souvenirs. C'eitF'histütre de . ΒΓ et à écrire des Vers, tard dans la nuit : à non qu'elle a rencontrés, alle dresse des  geptembre in à Moscou et à Lenin- 
Mie, uhe tentative pour ᾿ troie ans, elle va goub, Portraits d'une acuité savoureuse et MOr- χρῇ, après plus de soixante-sept ans. 
Fordré chronolbgique àt pour en déchirer Kouzmine, elle sè rend chez dents — tels Gorki, N , Goumälov, Encore une fois, ἡ ΠΟΘ: 
le sône. J'el aimé {à vie at je laine το. LéOnid Απιταῖαν — absent ce jour-là, -- Bounine, per exemple, — elle exhume des C'est ellequisouligners. 
σα ΕΣ ΚΣ Eee | CVS Panne ΣΙ ER Sa ne cu σῷ 
da moi téile que je Γαὲ δὲ telle que je suis, et ion de poésie arménienne, phies ou de poèmes — tels ἐσ “ἢ ere Ru mors ἐπε gucliomess 
Pour parier du ‘emploie mon lan- Une personnalité est en train de se ver, Boris Zaïtsev, Boris Poplaveki {mort à (2) Une édition de F- de 
gate di # Ca ïvre, ainsi qu'elle façonner, au-dessus des vicissitudes du Etqueje puis ans}, dnie par Lys Chwrcitzer, tirée ἃ trois cents 
πε τ τ τσ τ osent un το τον 0: Ὁ Το. 
_—_— TS pr | "ét ῃ ἐμ, fr iz cn : mt 1e 3 noût, ἢ σειν, des dr En A (EE ΡΟΝ ἘΣ ss is 
rs c'était que d’avoir seize ans en 3 οἵ nereste 3) Ouverte 1919, elle fut fe Ἂς ee 
mon. cle ue Ge ve ee février 1817 dans un monde qui gronde, affiches apprendront trois semaines plus court où elle a vécu et où pullulaient les mind 152 ca τ: 


José Bergamin 


et l'universalité du « toreo » 


L’essayiste espagnol parle de taureaux, 
done de poésie et de philosophie . 


E qu'aimait mauget. José ἡ 
Bergamin, Jean-Claude 
Carrière le sega. 

l'autre soir à Beaubourg, σ᾽ 

i gunbes, 


des pibales, parfois un rouget : 


«4 du lapin, disait le 
RTE 
reau. » 


gamin, paru en 1981, deux ans 
avant se mort : [κα Solitude sonore 


est contestable 
il s’agit de La musica Callada 


Toreo, de la « Musique sllen-" τ 


cieuse », de la musique tie. 


ee EU 
choix tique. Elle 
Jean de le Groix, qui, dans 50 | 


commentaire au 

tuel, joint les deux formules {la 

musica callada/la soledad 

sonora). C'est une préférence 
née Bergamin. 


ΠῚ 
Êe 
Π 


τὶ 
ἢ ἢ 
ἢ 


Η 
" 
ἷ 
Fr 


εξ 


Ι 
ds 
ESS 


εἶ 


En 1933, Bergamin 
revus Cruz y Raya, « 
d'affirmation et de négation 


Pendant ia guerre civile, Berga- 
τοῦ. rôle 


mis 
l'Ea 
1939, 


j 


Hi 
Ἶ 
ir 


ΠΕ 
τ 


| 


in 
É 


cé éditions ds Beau Livre de Fraie présentent 


" ἢ à d'Alain Bonnefoir 
<OTAGE ET DÉFI HE go 7 mp 5] 


Édition du Boeu Livre de 


75015 Paris. TEL : 


1ϊγὲτϑ Chsmpatbert, 


μὴ 
de 


l'espagnolisme, Yen aïme la 


:, l'extrême agilité, cet acte 
À pe τες po ven 
tant. 


quoi on Le confond, il en montre 


lémotion comme une musique 


sinon dans ἴδ mémoire éblouie : la 


L'ALLEMAGNE PAR SES LIVRES 


RENCONTRES 
du 10 au 25 mai 1989- PARIS 


avec Lothar BAIER Günter GRASS, 
Golo MANN, Marcel REICH-RANICKI 
Programme et renseignements 
Æ ADEC:42961551 


se concentre alors 
RE σε το UE σι κυύδικτς 
au mieux, ce qui ne se peut retenir 


L'OUBLI DE L'INDE 
Une amnésie philosophique 
Par Roger-Pol Droi 
“Ce livre est gai comme nn savoir” Gilles Laponge. 
Le Monde 
“Sur un oubli imbécile, un beau livre intelligent” André 
Comte-Sponville. L'Express 


iveins que les partis pris 
deviennent des passions), la poé- 
sie analytique de Bergamin reste 
limpidement mystérieuse. Ce 
qu'’eliz rend le mieux, c'est 


l'extrême, l'intimité, Le secret. “Un livre très enlevé qui dit, en s'amusant, beaucoup 
FRANCIS MARMANDE. Π}᾿ de choses graves.” Pascal Bruckner. Le Nouvel 
% LA SOLIFUDE SONORE Observateur 
rl de Fonmenst que Pa “Voilà donc un philosophe qui est aussi, qui est d’abord 
Delay, Seuil, 110 p., 69 F. un écrivain” Cleude Mauriac. Sud-Ouest 
(LR em et re = dirigée par Roland  ορειτὰ 264 pages ISF, [μι] πὶ 
jusqu'au 4 mal EE 7 


(2) Le Te I fait ) ΕΑ ΒΝ TA S PU. Ἶ ΝΝΕΝ.: ΔΊΙΟΝ͵ 
1080080 DER « (Cognac | ES DE. F QUESTIONNENT LE MONDE 


28 Le Monde Φ Vendredi 28 avril 1989 eee 


Communication .Ν 


L'avenir de l’audiovisuel 


Une réanimation d’urgence pour le secteur public 


Les grandes lignes de la 
réforme de l'audiorisuel 


le 9 mai Un projet de loi pour- 
rait les concrétiser avant la fin 


qui doivent marier leurs 

leurs régies publicitaires et 

achats de programmes. Une 

des “ a ξιοαίσσαν des 

et 

Cabaret épris δ το Piaf 
entreprises secteur public. Une 
redevance en a! son sensible, 
une publicité maintenue mais 
con! ges- 


le gouvernement à l'audiovisuel 
public affaibli par deux ans de 
Concurrence sauvage avec les 
chaînes pri Avec un double 


logique 
cer la création face à l'invasion des 
productions américaines et japo- 


88 résister victorieusement au privé 
sans perdre leur âme. 

L'autorité commune coiffant A2 
et FR3 ἃ un antre avantage plus dis- 
crètement évoqué : si le Parlement 


jamais caché que le coma de Paudio- 
visuel public, qui a perdu 20 % de 
son audience, fui semblait assez 
grave pour ne pas retarder davan- 
tage une réanimation d'urgence. 
Rederamce 
et pablicité 
Une fois choisi par le CSA, le 


«super président» du binôme 
F δ les 


Giningaer du pri 

création. Définir le rôle de 

moins simple : « chaîne de la diffé 
docu- 


Ὶ 

Ἵ 

, 
ἘΠῚ 


F 
$ 
ἱ 
Η] 
ἱ 


vivants. Une double mission qui 
rapproche du rôle joué avec succès 
ar Channel Four en Grande- 


Av-delà d'A 2 et de FR 3, le gou- 


vernement veut imposer « une Sfrc- 


K débouché pri- 
de 
pouvoirs ont dvi 

τος pe don τα μὴ 


çais de communication 


Ἷ 
ΠῚ 


δ ον ἢ 


ΓΝ 


MINCDO πεν ἡριτρ σα 


TC 
SAUT Ne or 


PAR PERSONNE 
Le vol aller-retour + les 7 müits d'hôtel en chambre double 


FLORIDE 
4990F 


PAR PERSONNE 
Le vol aller-retour + F'hôtel en chambre double, 2 nuits à Miami, 


5 nuïts à Orlando + la voiture Alamo 7 jours kïlométrage illimité. 


Adresse_ 


ALL CEE PE 
vos 
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ΕΣ 
Ω 


a Voiture: 
cest Amérique ! 


 WASHINGTON 


Le vol aller-retour + 
5 nuits en Virginie 


CALIFORNIE 


Le vol aller-retour + l'hôtel 7 nuits avec bons Fly Drive, selon la ville où 


vous vous trouvez 


4980 F 


PAR PERSONNE 


Fhôtel en chambre double, 2 nuits à Washington, 
+ la voiture Alamo 7 jours Kilométrage illimité, 


0950 F 


PAR. PERSONNE 


+ la voiture Alamo 7 jours kilométrage illimité. 


Offres sourires à des conditions Pariiculkres de venie. Prix sujets à modifications. 


L'ATLANTIQUE 


#s. 
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MUSIQUES 


« Le directeur de théâtre » à Lyon 
Duel Mozart-Salieri à Schünbrunn 


Toujours errant, 

l'Opéra de Lyon 

rêve à sa demeure 
permanente 

en faisant escale 

à l'Eldorado pour 

un délicieux spectacle 
qui devrait bien voyager. 


quartier populaire de la Guillotière. 

Réformé la commission de 
sécurité, l'Éldorado a failli être 
détruit ; mais ce serait grand dom- 


coustique [e- 
qu’il faudrait bien 


T'femer 1786 à l'orangerie du châ- 
teau de Schünbrunn : on y joue les 
comédies musicales comman- 


deux 
dées par l'empereur Joseph 11 pour 
opposer M buffa et le Sings- 
piel; car Prima la musica, poi le 
parole de Salicri commme Der 
Schauspieldirekior de Mozart trai- 
tent toutes deux des sujets 
mettant en scène le petit monde du 
Le livret de Casti est assez 
embrouillé, mais les prétentions des 
cantatrices, les disputes du poète et 


‘Ce cher 


Ce n'est pas avant trois ans, 


l'intérieur par Jean Nouvel. On 
comptait pourtant l'inaugurer 
lors des élections municipales, si 

M. Michel 


prophète, se voyait 

dans le fauteuil du maire. 

Üe Monde du 11 novembre 
1986). 


électeurs, at les devis n'ont 
cessé de grmper depuis : on en 
était à 215 millions de francs le 
22 juin 1987, puis à 387 millions 
TTC le 19 septembre 1988, lors 
du vote définitif du conseil muni- 
cipal. Sur ce total, qui comprend 


des frais extérieurs {déménage- 


reconstruction représente 
250 millions de francs. 
Actuellement, seuls le plafond 
et le rideau de scène, qui sont 
classés, ont été déposés, et ἢ a 


Opéra... 


du compositeur, som bien claires et 
menées à une allure étourdissante 
par Salieri, avec une musique sèche 
mais adroitement troussée, où le 


La musique du Directeur de 1héä- 
tre. contemporaine des Noces de 
Figaro. est assez connue, mais on 

uit en général la représentation à 


ces quelques airs et ensembles. 


L'originalité du spectacle lyonnais 
est de reprendre (en français) 


res du livret de Stéphacie le 
Jeune. morceaux de musique 
F une adorable τας 


sont sertis dans 


rusée, en com- 


amants. 
trices et le ténor. 

C'est joué une troupe jeune, 
d'un charme Erésistible, une 
mise scène de Myriam Tenant 


et Jean-Luc Viala, dans leurs 
assauts de virtuosité, ont déjà la cou- 
leur idéale de la Flûte enchamée, 

is qu'Alexandra Gloris 


Avec les décors et costumes aussi 
simples que ravissants de Rody 
Saboughi, c’est un spectacle qui 
devrait beaucoup voyager. 
LL 

% Dernières représentations à l'Eldo- 
rado (33, boulevard Gambetta, Lyon), 
les 28 et 29 avril (20 h 30). 


fallu pour cela ouvrir une tran- 


D'après l'adjoint aux affaires 
culturelles, M. Oudot, les plans 
de Jean Nouvel na nt pas 
&tre remis en question. La 
construction dans un autre lieu 
de l'Opéra de deux mille places, 
dont M. Michel Noir avait évoqué 
la possibilité, n’est plus envisa- 
gés : il aurait coûté de 600 à 
700 millions de francs ! 


1l faut souhaiter que les tra- 
vaux commencent vite, Car, avec 
l'inflation, on va atteindre bientôt 
les 400 mifions. Et, plus grave, 
c'est l'avenir même d'un des 
meilleurs Opéras de France qui 
est mis en péril. Louis Elo et 
Jean-Pierre Brossmann pourront- 
ils continuer impunément à pro- 
mener leur public de salle en 
salle, dans des conditions 
d'exploitation impossibles et 
coûteuses, qui leur interdisent de 


ga] MONTPARNASSE 


MYRIAM DE COLOMBI PRÉSENTE 


ANDRÉ DUSSOLLIER 


PHILIPPINE 
LEROY-BEAULIEU 


(-.) 
ιν. 
πππ ν 


ulture 


L'Opéra Bastille trois mois avant 1 ‘inauguration 
Flou artistiqu 


Quand on visite 
surtout les installations 


Sans | SCEN. 


ques 
de l'Opéra Bastille 
et cette belle salle 
de deux mille 
sépt cents places, 
on n'a qu'une envie, 
c'est de voir fonctionner 
ce théâtre. 


Mais ce ne sont là que péripéties à 
côté de la réalité d'un drities tout 


figuration » ne 

te qu'on aurait pu le souhai- 
ter; l'essentiel n'est-il pas de roder 
les installations ἐν ke 


M. Pierre Bergé, président du 
conseil d'administration des Opéras 
de Paris, comme de l'Elysée. 
se passet-i donc actuelle. 
Lee à l'Opéra-Bastille ? Côté 
administratif et technique, les 
choses vont plutôt bien, si l'on en 
croit les déclarations que nous a 
faites M. Dominique Meyer (voir 
ci-dessous). Côté artistique, nous 
n'y voyons pas Clair. 
L'Etat et l'Opéra de Paris ne se 


sont pas encor cp remis 
crise qui a abouti en janvier au 
édiement de Daniel 


accompagné par les éclats de 
Patrice et la démission de 


Pierre Boulez. Par aïlleurs, on n’a 
pas encore très bien compris les rai- 


Un entretien avec M. Dominique Meyer 


ser, comme où 
doit encore patienter jusqu’au 
14 juillet pour à 


veaux remaniements, toute 
cation d'ici à étant exclue alors que 


président de la Répoblique attend 
Re ébles bôtes pour fêter ἃ Ia Bas- 
tille le Bicentenaire ? 

Cette soirée d'ouverture, le 13 au 


Pate di 
enne, de Wozzeck et 
cnovs dans les réalisa 


RS 
1) Même si la salle modulable et les 
ΒΕ déc (abandonnés par le 
gouvernement Chirac et dans 
ke programme de en 1988) 
seront achevés seull l'un ea 1991. 
les autres à la Gin de l' 


« Un investissement pour cent ans » 


Directeur général 
des théâtres 


un visage avenant, 

un calme olympien, 

alors qu'on l'imagine 

dans la tempête... . 

Dans son bureau provisoire, 
juché sur le viaduc 

de l'avenue Daumesnil, 

il répond tranquillement 

à toutes les questions, 


sans faux-fuyants. 


pour cent ou cent cinquante 
ans. Les ennuis ne doivent 
l'em sur l' ἐν 
ce formidable projet où nous 
gr em nés ᾿ εἰ je suis sûr 
por Opéra, comme 
L pu , va jouer leur rôle dans 


tives n’a été envoyé que le 31 mers 
et discussions ont commencé 


ἢ 


is peu. 
— Ces grèves n'étaient donc 
qu'un coup de semonce avant les 

- Si vous voulez, mais il y a de 
me ere Dance 
Ki piatean, qui ont actuellement une 
rganisation 


Bite Î voudraient Sin 
Un souci primordial : 
l'orchestre ἢ 


Une exposition de Jean-Pierre Pincemin 
Changements à vue 


Jean-Pierre Piocemin est de ces 
peintres français dont l'œuvre est 
née sous le signe de Support- 
Surface au début des 70. 
Comme Compagnons d'alors, il 
s'essayait ἃ le géométrie, à la 
monochromie et aux joies du motif 
répété ignement. Et comme 
la plupart d'entre cux. Pincemin 


leur, il a assonpli et 4 fini par 
renoncer à cette À 


Maïs que faire de cette liberté ? 
S'inventer un style original et cobé- 
rent, comme l'ont tenté, de 
manières fort di un Cane 
et un Bioulés ? Pincemin, à en 
croire sa dernière exposition, 
une telle exigence d'unité. I lui 


et muette, un rien luxueuse et 
décorative. Sur un autre, une 
wile de couleurs 


épaisses qui forment un émail lai- 
sent. On y distingue un arbre ou 
un ramsau aux larges fecilles exo- 


noms eur armatures 65. 0e 
fer. 


Phi trop de contemporains, cet 


traitées avec ironie et le 

refus du sérieux et du style. Refus 
remarquable, dans une époque 
+ par τ de tous 
maniérismes et de toutes les 
facilités Refus presque héroïque 
tant il est contre nature. Quel 
artiste t s'interdire en perma- 
pence de se répéter et de se renou- 
veler sans cesse? On ne sait com 


inteligentes d'un 
artiste qui n’a d'autre règle que 
son «bon ». 
Ph D. 


sovembre, l" sera mis à la 
disposition du Ballet, mais La sélec- 
tion et le rodage des nouveaux cffec- 
tifs sont urgents si nous 
commencer les ea 
janvier 1990. 

- Avec ouvrages ? 

— C'est le secret de MM. 
et Gonzalez, qui ne tarderont pas, 3e 
pense, à exposer leurs 


presse, concemant l‘Opéra- 

Bastille, c'est qu'on a copié la 

Théêtre de Varsovie, dont, 
le 


selon 


est « tallement poussif x que la 
Bastille va tout droit à « a Bere- 


de Düsseldorf. 1} montre sans 
peine αὐ n'y ἃ aucune compa- 


L'ETOFFE DES HEROS 


costumes er textiles français de la Révolution ἃ l'Empire -jusqu'an 39 juillet 1989 
Fe | Musée des Arts de ka Mode : Pavilon de Morson-109 rue de Rivoli Paris 1er 


M°Palois Royal .12h30-18h00 - di 
fermé [uodi et mardi - Une dt 


d'œuvre ainsi que 


M. Georges 

Garnier, eat à 
le chef 
ormida- 


le directeur technique, 
machiniste et une 


‘toute laide que nous recevons 
de l’établissement public de 
construction, M. Pierre. Viot, 

; qui ont mené 


soit largement ouvert cette fois aux 
millions de Français intéressés par 
l'art tyrique, à Paris et aussi en pro- 
vince (savez-vous que la SNCF étu- 
die déjà l'organisation de trains spé- 


sachant que c'est une chance 
incroyable pour nous d’être là en ce 
» 


Propos recusills par 
JACQUES LONCHAMPT. 


cipale est entourée de trois 
scènes annexes, alors qu'à la 
Bastille dix scènes ennaxes sur 
deux niveaux, ainsi que la salle 
de répétitions, permettent de 
trois ou quatre opéras complets 
(des décors de 400 mètres 
carrés sur 12 mètres de haut}, 
qui peuvent être amenés en quel- 
ques minutes sur la scène princi- 
pale. 


téléphone : 42 60 32 14 
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PR νὰ πω χα νι 


« Jerome Robbins’ Broadway », à New-York 
La précision du délire 


ressuscite, à New-York, 

les « hits » de ses comédies 
musicales d'antan. 

Une enquête policière. 


F 


hommes, qui se démènent 
renverser). Voici, cœnr du specta- 
cle; West Side Siory, ï 
inventa ‘une nouvelle race d'inter- 
chanteurs-danseurs- 


au téléphone. Mais appelez μπιεί, il 


charieston de Billon Dollar Baby. 

Qu'une autre avait constitué, pour 

Look Ma, Tm dancing, un énorme 

ἫΝ dont es photos 

Voici King and 1. vis- 
Fr Es crien certain Kevin Jo Johnson avait 

«piraté», avec une caméra d'ama- 


mois pour détecter l'homme, à 
Washington. ΠῚ avait bien le film, 
mais Î manquait le tiers central... 
La reconstitution de ce morceau 
donne lieu à d’émouvantes retrou- 
vailles, dans le studio où Rob 


y ls se reconnurent à 
peine : quarante ans avaient passé. 
« On écoutait la musique. on regar- 
dait les photos, raconte l’un d'eux. 
Jerry nous mettait dans certaines 
positions, et peu à peu la mémoire 
du corps jouait, nous retrouvions 
les mouvements... » 

Résurrection en baute fidélité ? 
Pas tont à fait. « J'avais 4° hutter 
contre les souvenirs des 

Robbins, 


tout. Donc, s'il y avait des change- 
ments à apporter, ce devait être en 
tout, c'est mon 1ra- 
de le modifier. 
mble, c'ést assez 
fidèle. » ΤΙ justifie son entreprise le 
plus simplement du monde : 
mais ce Que mes collabora- 
leurs et NE alt dans cs 
1 je ne vou 
be; Sen a ἀστεῖες 
inédite (et superbe) : 
scintillant d'ense 
sical ie Robbie, τὶ mu 
ΤΩ es τοῦ 
réunie, survolée par Peter 


Le triomphe de Jerome Rob- 
‘Broadway met un baume sur 
américain, mis à mel 

dans le domaine de la comédie musi- 
rauds succès des 

᾿ βὰν, les Misérables, le 
amtôme "Opéra, étaient tous 
anglais. 


SYLVIE DE NUSSAC. 


avec brio technique, charme et 
LRO 


, S'écrie Newsweek. 
brillante distribution de 


en possècs pas l'ombre d'un dan pour La 


Happened on the Way 10 the 
F Le jazz 20, le 


tourbillon de mondains, de 
et de bootleggers de δὲ 
Baby. Extraite de High Butron 
'hoes, hic 


Senpett, qui fait entrer et sortir à 
toute vitesse, de sept cabines de 
bains, un bataillon de barking beau- 
ties, des agents de police, un trio 
d'escrocs draculesques εἰ même 


Voici Fiddler on the Roof, 
célébration des bienfaits de la tradi- 
tion et sa danse des bouteilles ( 
sont posées sur le chapeau 


Elmar Tophoven, fondateur 
du Collège européen des traducteurs 


incomparable -du Voyeur, d'Alain 
et de l'œuvre de Natha- 


Lucille Ball 


L'actrice américaine Lucille 
Ball est morte mercredi 26 avril 
à Los Angeles, buît jours après 
une opération au cœur. Elle était 
âgée de soixante-dix-sept ans. 

Lucille Ball avait tourné plus de 
cinquante films, mais elle était sure 
pe DE Pair 
l'héroïe de =I love Lucy», u 


audiences records 


spectateurs en 


us populaires 
Elle a atteint des 
en tenant parfois 
millions de tél 


haleine. et Lucy a poursuivi 
rière jusqu'en 1974. Un grand mugs- 
sin de Chicago avait même ἀβ chan 
᾿ de sa « BOCTUrNE » CAT 865 
t chez eux, fidèles à 
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THÉATRE 


Diderot, Duras et Beckett par le Nouveau Théâtre d'Angers 


ΤΌΟΣ rompue par un petit tas de pierres tion de Georges Peltier οἱ la mise en 

ΒΕ rt PES où trôce Estragon. Une rambarde de scène d'Agnës Laurent, Denis Dide- 
- fer en épouse Ia courbe. Contre elle τοὶ et Sophie Volland semblent pren- 

un trio s se dresse un petit arbre maigrelet : prétexte de leur amour, sincère, 
de Marguerite Duras : au loin, un énorme caillou beau pour s'émerveiller ensemble des 
deux mises en scène comme une sculpture, derrière beautés de la création. Avec espiè- 
de Claude Yersin, lequel se lèvent le lune et les étoiles  glerie, gourmandise, inquiétude 
τ e de tous ces soirs où Godot ne vien- aussi parfois. Gracile, toute en 

le directeur du Nouveau dra plus. genes εἰ finesse, Anne See est 
Thé ‘Ang Sous égendaire chapeal je, femme savante mais ΠΟ 
hs ἘΠ Eh Ν ᾿ ieuse, et de Diderot Charkes 


où ès Laurent monte melon, Vladimir (Thierry Bosc) et EE " 
CS me Estragon (JeanClaude Frissung) δ elson a la vitalité sanguine, 


ἡ Sam talon large et courttout Un coup de ciseaux ici s'impose 
Jon de Samuel Becker, δα somme, Pme des manches de ξὰ veste d'où Ροὺς que notre bonheur soit partait 
Le Philosophe amoureux est 


mulle À vent aller à des tics de clowns une petite commune voisine de dix 
= ἀρὰς perdus Ace ΩΣ ἘΝ (out 26 κς mille habitants, dotée d'un fort joli 


scène 11 u τ Ë 

ὶ dirige depuis Centre note vibre, tandis que le couple de théâtre et d'un beau sens du risque. 
Eh gr au greg nt Pozzo et Lucky ne semble jouer ODILE QUIROT. 

de la fable. * Les Eaux et Forëts, CAC de 


irent . Le spectacke ne trouve pes  (41-85-90-08) 
δι RQ est une reprise, le second une créa- 
Qu'un tion de cette ne vraiment son rythme, la seconde # En attendant Godot, jusqu'au 
partie surtout traîne en longueur. A 21 Mal, δὰ Théâtre 71,à MaleLof} (46- 


Con or en restant fidèle ἃ Voulair creuser l'amplitude, la mise 55-43-45), puis tournée à Cnen, Lisicux, 
la lettre, ct donc à l'esprit, le © scène de Claude Yersin s'attarde Saint-Herblain, 
que comme « le trop. * Le Philosophe amoureux, 
skerck des Pensées de Pascal traité jusqu'au 13 mai à Angers. 


ty Ballet de 
D fallut trois 


pièce de Becker par Roger Blin que fait songer er la soénographi MUREEL, 23 ans diplômée 
ude Yersin, évidemment, s'est #I0S0p! . scripte C.L.C.F., anglais 
douzaine posé la question. Ἡ apporte Lancher de bois blond, un lustre de ᾿ x 

Le Le on. H appor Éimtal, un partent, le flamboie. souhaiterait 


ἱ le Claude Ye Le phi 
Ba ln on vue aus Deus M PRODUCTION 
διουτος εἰ la temible métaphysi- Sophie Volland. Du vent et des MONTAGE 


cela, en tout nuages, de la perception, de la ἣ ñ 
ag Pr on, δάσους ΟΒΑ ΘΙ mépous 


Ecr. DANIELE, carnet du Monde 
7. rue des Italiens, PARIS-9e 


Ps 
8 
F 
; 
Ω 


aIeurs, 


UNE LOI POUR L'ENSEIGNEMENT DE LA DANSE 


inquiets face à la demande, exprimée per certains professionnels de la danse, de l'ajournement du 
projet de loi relatif à l'enseignement de la danse actuellement examiné par le Parlement. 
Les soussignés réaffirment : 


1 — Leur soutien au projet de loi précité tel qu'il a été voté par le Sénat le 12 avril dernier, notamment en 
tant qu'il crée un diplôme d'Etat obligatoire pour tous les professeurs de danse, sous réserve : 
tion de ὦ, FSPOSitiONS transitoires pour les professeurs qui enseignent la danse à la date de [8 promulga- 
b) d'une dispense de l'obligation d'obtention du dipiôme pour les personnes qui peuvent justifier soît 
d’une compétence confirmée en matière d'enseignement de la danse, soit d'une renommée particulière : 
οἱ d'équivaiences pour les danseurs professionnels. 
2 — Leur souhait que ce projet de loi soit voté et promuigué dans les meilleurs délais. 
SIGNATAIRES : 
— Danseurs de l'Opéra de Paris : 
Yvette CHAUVIRE ; Michaël DENARD ; Jean GUIZERIX ; Wilfride PIOLLET ; Janins SCHWARZ. 
— Directeurs de Centres chorégraphiques nationaux : 
Dominique BAGOUET ; Joëlle BOUVIER ; Gigi CACIULEANU ; Alfonso CATA : Régine CHOPINOT : 
Patrick DUPOND : Jean-Claude GALLOTTA ; Jean-Christophe MAILLOT ; Maguy MARIN : Régis OBA- 
DIA : Roland ΡΕΤΙΤ ; Anne-Marie REYNAUD ; Joseph RUSSILLO ; Karine SAPORTA ; Jean SARELLI. 


Chorégraphes : 

Bruno AGATI; Jean-Michel AGIUS : Stéphanie AUBIN ; Josette BAIZ ; Jean-Christophe BLETTON : 

Marilen BREUKER : Christine BURGOS ; Cathy CAMBET : Anne CARIE ; Kilina CREMONA : Maryse 

DELENTE ; Brigitte DUMEZ ; Mic GUILLAUME ; Daniel LARRIEU ; Groupe LOLITA : Roger MEGUIN : 

Mathüde MONNIER ; Dany MOREUIL ; Joseph NADJ ; Dominique PETIT ; Angelin PRELJOCAJ ; Jacque- 

line ROBINSON ; Marc VINCENT ; Edwige WOOD. 

— Directeurs de ballet de la Réunion des théâtres Iyriques municipaux de France : 
Françoïse ADRET (Lyon Opéra ballet) ; Jean-Paul GRAVIER (Ballet de Nantes). 

— Autres personnalités : 
Daniei AGESILAS, directeur-adjoint du C.C.N. da Toulouse / Midi-Pyrénées : Jean-Luc BARSOTTI, direc- 
teur du Festival de danse de Cannes ; Robert BERTHIER, président du J.B.F, ; Yves BRIEUX, professeur 
de l'Opéra de Paris et du C.N.S.M. de Paris ; Carolyn CARLSON, chorégraphs et ancienne directrice du 
G-R.T.O.P. ; Nadia CROQUET, directrice du C.N.D.C. d'Angers ; Guy DARMET, directeur de la Biennale 
Internationale de la danse de Lyon et de la Maison de la danse de Lyon ; Didier DESCHAMP, professeur 
au C.N.S.M. de Lyon: Ginette ESCOFFIER, crectrice du Festival d'Arles : Raymond FRANCHETT, 
ancien directeur du ballet de l'opéra de Paris : Jacques GARNIER, directeur du Groups de recherche 
chorégraphique de l'Opéra de Paris : Rosella HIGWFOWER, ancienne directrice du ballet de l'Opéra de 
Paris ; Francine LANCELOT, directrice de Ris st Dnsoeriss ; Jean-Paul MONTANARI, directeur du Festi- 
val de danse de Montpellier ; François RAFFINOT, co-directeur de Ris et Danceries. 

— Organisations représentatives des professionnels σὲ des usagers : 
F.N.A.P.E.C. (Fédération nationale des parents d'élèves de conservatoires} : F.N.1.D. {Fédération nstio- 
nale interprofessionnelle de la danse) ; S.N.A.C. (Syndicat national des artistes compositeurs fédération 
du spectacis CGT). 

— Directeurs des conservetoires : 
Jean-Paul BAUDGARTNER : Daniel BLANC : François BOUSCH ; Gilles CAGNARD : René CLEMENT : 
Jeen-Henri COUEDEL ; Jean DARDENNE ; Jean DOZ GANAYE ; Yves GIRAUDEAU : Ajain GRIMON ; 
Catherine HEUGEL-PETIT ; MM. KRYNEN ; Christian LANGE : Gérard LECOO ; J.-M. MAES ; Claude 
MELKONIAN ; Marie-Claude SEGARD ; Eric SPROGIS ; Roger TESSIER. 

— Professeurs des conservatoires : 
Anne ALLART ; Claude ARIEL; Jacques AUBSERTIN ; Marie-Cieude AUDAY ; E. AUDONI ; Meribel 
BAGNOULS : Françoise BENET ; Joëlle BERESTOFF ; Evelyne BEX ; Monique BUZENAC-JOURDAIN : 
Monique CAMPARIZ ; Litian CAPET ; νυν CERULLO ; Elisabeth CHAFFAUD : Alain CHAMPION : Yves 
CHASSIN ; François CHIRPAZ ; Nicole COHEN ; Bernsrd COIGWARD ; Robert DEFILLES ; Nicoles 
DEHAYES : Fioria DELCROS ; Marie-France DELIEUVIN ; Marie-Ciaude DEMIAU : Véronique DEREUX ; 
Marie-Claude DEUDON ; M" DUFLOT ; Henriette DUPONT ; Catherine FLAHAUT ; Marcells GAGNERE : 
Marie-Hélène GEYRUCHAT : Jean-Pierre GUERIN - Lylian GUERIN ; Béatrice HERBOUT : Brigitte HYON : 
Martine KACZMAREK : Solange LE FORT ; Julien LE HOANGAN ; Bernadette LEGUIL ; Annaig LOS- 
SON : Lucien MARS : Chantal MARTIN ; Sophie MATMEY ; Geneviève MELEY : Michèle MENGAL : 
Corinne MESTRAL ; Catherine MORELLE : Catherine NEZICK : Claire NOISETTE-JOURDAN ; Bertrand 
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expositions 
Centre Georges Pompidou 


Place Georges-Fompidou (42-77-1233). 
ΤΙΣ sf mar. de 12h à 22 ἃ, sam. dim. 

et Jours fériés de 10 ἃ à 22 h. 

EONS BAISERS L’ARTISTES. Des 

artisies contemporaies détournest pee 

postale. Atelier des enfants. Entrée Hbre. 
Jusqu'au 26 août. 

CULTURE DE L'OBJET. Galerie du 
Cci. Jusqu'au 28 août. 

DE MATISSE À AUJOURDPHUL 3 ct 
£ étages. Eerrée : 22 F. Jusqu'au 31 décem- 


LECTURE... 
la BPI. Jusqu'au 28 août. 
PAPIERS DE JOSÉ BERGAMIN. ! 
sous-sol Entrée libre. Jusqu'au 4 mai. 


Musée d'Orsay 


4. er (40-4948-14). Mer. 

. sam., mar, de 10h à 18 h, jeu. de 

10K3 2h48 dim. de 9 ἡ à 18 k. Fermé 
de lundi. 


L'APRÈS-MIDI D'UN FAUNE : 
DEBUSSY, NUINSKY. 
Exposition-dossier. Entrée : 23F (billet 
d'accès au musée). Jusqu'au Z mai 
DE PONT-AVEN. Entrée : 


DESSINS 
Be (billet d'accès au muséc). Jusqu'au 
mai, 


Palais du Louvre 


Entrée par la 
T.Li. Af mar. 14 ΔΕ Visites- 
ver à 


conférences les lun. , Jeu. 
12he 19h45, same à 11 ἡ 30 (23 F). 


(40-20-51-51). 


lapoléon - Entrée : 
25 F (ticlot etes an Masse). Jusqu'au 
21 soût. 


LA RÉVOLUTION. Jean-Louis Sonlavié 
ae 1813} Pavillon de Flore (2 étage). 


Musée d'Art moderne 

de la Ville de Paris 

11, av. du Présidens-Wilson {47-23-61-27). 
ΤΣ lun de 10h à 17} 40. mer. 
jusqu'a 20 Κα 


NAM JUNE RS La fée éléctroni- 
que. Du 28 avril au 30 octobre. 


Grand Palais 
Av. W'-Churchill, pl. Clemenceau, av. Gal 
Eisenhower. 


L'EUROPE 17 = 1799. XX° exposition 
Galeries 


Consell de nationales 
30, ΤΆ, sf mar. de 10hà20b 
Nocturne mer. jusqu'à 22 δ. Entrée : 32 F. 
Jusqu'au 26 juin. 


APPELT. 
13, av. du Président- Wilson € 
ΤΑΙ εἴ mar. de 9. 45 ἃ 
(comprenant Tombe ἿΝ expositions). 


Petits-Champs Lara sd 
{ 
Tiji. δ din. de (ZE ἃ 18 A M.Enrrée Etre. 
Jusqu'au 27 mai 

L'ART ET LA VIE A MADAGAS- 
CAR. Musée natioual des Aris africains et 

di 293, av. Daumesnil (43-43- 

14-54). T.Lj. sf mar. de 10 h à 12h et de 
13h30 à 17h15, sam, dim. de 10h à 
18h. Entrée : 15F (dim : 8F). Jusqu'au 


LA COLLECTION STEPHEN 
WHITE. Palais de 13, av. du 
Présidcat-Wilson (HS) Tiji αἵ 
mer. de 9 h 45 à 17 b. Entrée : 25 F (com- 
prenant l'ensemble des expositions), 
Jusqu'an 5 juin 

CONSTRUCTION D'UN BATIMENT 


l'Arsenal, galerie ent 
Morland (42-76-33-97). ΤΙ). εἴ lun. de 
10b 30 à 18h30, dim de 11h à 19H 
Jusqu'au 28 mai 

COSTUMES HISTORIQUES 
RUSSES 1706 - 1914. De la collection du 
Ja Fes re bd 
{45-62-39-94). ΤΙ}. sf lon. 1 mai de 12} ἃ 
18 h 30. Entrée : 35 F. Jusqu'an 31 mai 

ὭΘΑΝΤΑΝ JEUNE, CARICATU- 

ET PORTRAITS SCULETÉS 


DE L'ÉROOUE Rosanies Mans 

Banc 47, rue Raynouard ΈΕΤ ΠῚ 
TE sf un et jours À de 10h à 
17 ἢ 40. Entrée : 15 F. Jusqu'au 10 juin. 
SYLVAIN DUBUISSON. Muse des 

Arts décoratifs, 107, rue de Rivoli (42-60- 

ΕΚ Ti. εἵ lan. οἱ mar. de 12h 30 à 
188, dim ἀρ 11 ἃ 18h Envéo:20F. Du 

27 avril au 31 juillet. 


DÉCOUVERTES _SOUS-MARINES 
ἘΝ MANCHE EL ATLANTIQUE Lee 
tt océanographique, centre de la mer et 
des caux. 195, rue Saint-Jacques (46-33- 
08-61). ΤΙ]. sf lun. de 10 h à 12 h 30 et de 
13815 à 17h 30, sem. ες dim. de 10h à 
17 b 30. Entrée : 15 F. Jusqu'au 20 juillet. 
LE FER À PARIS, ARCHITEC- 
TURES. Pavillon de l’Arsenal, 21, boule- 
vard Morand (42-76-3397). Τ.1.}. sf jan 
de 10 h 30 à 18 ἃ 30, dim de 11 b à 19h 
Jusqu'au 31 mai. 
NAIFS 


LES HUILLCA : PEINTRES 
DU PÉROU. Musée d'Art naïf Max 
- balle Saint-Pierre, 2, rue Ronsard 
(42-58-74-12). T.i.j. de 10h à 18h. 
Entrée : 22 F. Jusqu'au 28 mai. 
RICHARD MORRIS HUNT, ARCHI- 
TECTE (1827-1895) La tradition fran- 
çaise en Amérique. Caisse nationale des 
monuments bi de Sully - 62, 
rue Saint-Antoine (42-7422-22). Ti. de 
10b à 18 1. Entrée : 22 F. Jusqu'au 15 mai. 


καρ ἀς ΟΜ ΔΙ Envie: 25 F (compre- 
mul des expositions). jusqu'au 


asiatiques L 
61-65). ΤΙ Pa es mer. GE 9h45 à 17h 
Entrée : 15 F. Du 28 avril au 10 juillet. 

ODYSSEY, CENT ANS 
GRAPHIE AU NATIONAL GEOGRA- 
PHIC. Palais de Tokyo, 13, av. du 
Président-Wilson (253683). ἜΤῸ, εἴ 
mer. de 10h ἃ 17h Entrée : 25 F (επιτόσ 
du musée). Jusqu'au 5 juin. 

QUAND PARIS DANSAIT AVEC 

Musée ἀπ Petit av. 

Wiuston-Churchill (42-65-12-73). ΤΙ} sf 
lun. et jours fériés de 10h à 17h40. 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 27 août. 


LE RIRE EST UNE ARME. La cark 
dc eperet Ur de 


Nationale, 
sant, 58, rue de Richelieu ( POSE 2). 


ΤΟΙ de 12 b à 18 5. Entrée : 20 F. Jusqu'au 
30 avril. 

UBU : CENT Fans ἊΣ RÈGNE. 
Mosée-galerie de ta, 12, rue Surcouf 
(45-56-60-17). ἘΠ sf dim. ες jours fériés 
de 1 HA 182. Jnsqu'au 1 juillet 
Centres culturels 


GASTON CHAISSAC. Fondation 
Mosa Bismarck, 34, av. de New York (47- 
23-38-88). rh sf dim de 10h à 191. 


Jusqu'au 6 mai 
CNE Photogra κοι per de ἘΜῸΝ 
Βαιακ Ατίς, 11 ll, Mais, à 
‘quai 
3457), ΤΙΣ sf mar, , 14 et 15 mai de 
13h à 19h. Entrée : ISF. Du 28 avril au 


RUNO COQUATRIX 
- présente 


τος : OLYMPUL TOUTES AGENCES. 3 FNAC, VIRGIN MEGASTORE, 


Spectacles ἜΣ 


Jeudi 27 avril 


FRANE HORVAT. CBt£ mode. Espace 
Paris, Nouvesu Forum 
des place Carrée - 4 à 8, Grande 
Galerie (40-26-87-12}. T.Lj. sf lun. de 13 Ὁ 
à 18}. mn. due au 192. Ἐμπόν : 
7F. Jusqu'au 2 juillet. 
POLE 


de la Bastille, 76, roc de la 
enr . T.Lj. sur la façade 
Tsaitat 

français PT de ciere à bis, rue de Τί 
παν 6332030 Tijd πὰ de 12h30 

pie 
ji Leo 16 
ΒΔ 198. 


60.34.57). ΤΙ]. sf mar., et les 1, 14 et 15 
mai de 13 h à 19 Β. Entrée : 20 F. Jusqu'en 
25 juin. 


MEHAIJE, CHRISTOPHE 
BOUTIN, PASCAL REBN, Πρ de VE 
de Paris, salle Saint-Jean, rue Lobeu, por- 

ef cé Seine. ΤΙΝ τς κα de ΤᾺ ΔΊΘΕ. 


ÎXe arrondisse- 
ment, 6, me Bron T1) delina ΤΕ 
Da 28 ovni au Zyuilt. 
MUNICH 1937 : L'ART DIFFAMÉ, 
L'ART Gate 


Instnt de 
Paris, 17, av. Sléme (7612) Ti Ν᾽ 
san et dim de 10h à 20 LEarrée libre. 


te en, Tij. 

RSA ΔῈ Ja D 

DE RENÉ CHAR. Mai 

son de la PRE Penn de Forum des 
Halles, 101, rue Ramburean (42-36-27-53). 
ΤΙΔ de 12 bà 18 ΒΕ. Jusqu'ao 2 juin 

RAUCHBACH et démons, peis- 
tures récestes. G: Serres d'Auteuil, 
3, av. de la Porte-d'Autouil (42-76-41-35). 
Tiji. de 11 h à 18 b. Entrée : 4,80 F (entrée 
da parc). Jusqu'au 15 mai 


Bagatelle, bois 

Sèvres (45-01-20-10). T.Lj. de 11h à 18h, 
nocturne le jeu_ jusqu'à 21 il Entréc:15F, 
eatrée du parc : 5 F. Jusqu'au 5 juin. 


GERRIT THOMAS RIETVELD (1 
- 1964), AMSTERDAM'ART. 
mu'ssseois. Institut néerlandais, 121, rue de 


Lille (47-05-85-99). ΤΙ]. sf lun. de 13h à 
19}. Jusqu'au 15 mai 
TEMPS SAUVAGE ET INCERTAIN. 
lastitut français d'architecture, 
d'actualité, 6 bis, rue de Tournon (46-33 
90-36). ΤΙ. sf lun. de 12h30 à 19h 


Jusqu'au 3 juin 

PIERRE VERGER. Maison de l'Améri- 
que latine, 217, bd Saint-Germain (42-22- 
97-60). ΤΙ} sf sam. et dim. de 10 ἢ ἃ 22 
Jusqu'au 3} mai, 


Galeries 
ACADÉMIES. Visages ds 
r δα EX sièciee Galerie Artcurial 


9, av. (4289-16-16). Du 27 avril 
80 3 juin 


ὙΠῸ Ἢ 
Galerie de Paris, 6, rue du Pont-de-Lodi 
(43-25-42-63). Jusqu'au 13 mai. 


BRUNO AGUERRE. Galerie Bellint, 
28 bis, bd Sébastopol (42-78-01-91). 
Jusqu'au 13 mai. 

AMERICAN RAINBOW. Galerie 
1900-2000, 8, rue Ponant (43-25- 
84-20). Jusqu'au 6 mai. / Galerie de Poche, 
ὃ rue (43-29-76-23). Jusqu'au 

6mai 


BEN. Galerie Heyram - Mabel Semm- 
ler, 56, rue de l'Université (42-22-58-09). 
Jusqu'an 20 mai. 

JANOS BER. Galerie Clivages, 46, rue 

de TUniversié (42-96-69-57). Jusqu'au 


Fm 

BOST. Galerie Jean Peyrolle, 14, rue de 
Sévigné (42-77-74-59). Jusqu'au 27 mai. 

FRANÇOIS BOUILLON. Gaisrie de 
France, 52, rue de la Verrerie (42-74. 
38-00). Jusqu'au 6 mai. 

ANTONIA LAMBELÉ. 

Galerie Convergence, 39, ruc des Archives 
(42-78-5745). Du 27 avril au 28 mai. 

JOËL BRISSE. Galerie Bercovy-Fugier. 
21. me de Charonne (48-07-07-79). 


BAPTISTE 
rie Véronique Maxé, 33, av. Matignon (47- 
42-02-52). Jusqu'au 31 mai 


Dessert, 43, de rene (42-78- 
, rue 
29-66). Jusqu'au 17 mai. 
. CHRISTO. The Umbreïins - Joint Pro- 
fot Japan and the U-S.A Galerie 
51, rue du Temple (42-78- 
Va Jusqu'au 27 mai. 


CHU TEH-CHUN. Galerie Arlette 
Gimaray, 12, rue Mazarinc (46-34-71-80). 
Jusqu'au 13mai 


DONZEUL ὁ > PICROLA RUN Sat 

l'Aîre VCTSCAU, 
119. τα Vicileds Torple (48048640). 
Du 27 avril au 18 mai. 


listes années quarante. Galerie Zabriskie, 
37. rue Quincampoix (42-72-35-47). 
Jusqu'au 13 mai 

JEAN £DELMANN. Galerie d'art 
interuational, 12, rue Jean-Ferrandi (45-48 
84-28). Du 28 avril au 30 juin, 

LARS ENGLUND. Galerie Leif Stable, 
37, rue de Charonne (48-07-24-78). 
Jusqu'au 20 mai. 


31 mai. / Beaubourg, 
23, rue du Renard (4271-20-50). Jusqu'au 
20mei 


LAS FEDORENEO. Galerie 
Rogards, 11, rue des Blancs-Manteaux (42- 
77-19-61}. Jusqu'au 20 mai 

FILIGER, 1863 - 1928. 
Bateau-Lavoir, 18, rue de Seine (43-25 
13-87). Jusqu'an 15 juin. 

PIERRE GASTE. Galerie Alain Oudin, 
28 bis, bd Sébastopol (42-71-83-65). Du 
2 mai ao 24 juin 

Labyrine 
thes et mas. Galerie Michèle Broutta, 
31, rue des Bergers (45-77-93-79). 
Jesqu'au 27 moi. 

HOMMAGE À DALL Galerie Victor 
Hügo, 3, rue Mesnil DA TT). 
Jusqu'au 25 mai. 


Air Fi 
ani 36). Jusqu'au 17 juin. 
rAURENT JOUBERT: Galerie 
6, rue de Braque (48- 


ES Jusqu'en 6 mai. 


AEI KURODA. Galerie Adrien Macght, 
42-46, rue ἀπ Bac (45-48-45-15). Jusqu'au 
Sjoin 

JEAN-JACQUES, LAUQUIN. Com 
plexités et simpularités. Galerie 6, me 
Raymond-Losserand (520352. 
Jusqu'au 16 mai. / Galerie J. et J. Donguy, 
51, τὰς de Le Roquette 14700-1088). 
mener Grp 


En q qui de Gr Angus GE 
qu'au 31 mai 

, Galerie J. et 

J. 57, rue de la Roquette (47-00- 


CLES. Galerie Odermatt-Cazsau, 85 bis, 
rue : Faubourg-Saint-Honoré (42-66- 


Françoise Palluel, rue 
cr Jusqu' eu 12 mai 
42, rue Lors Ge ne Jusqu'ac 


'AQUIGNON. Galerie 
70, τὰς de l'Université (4: 
421. Du 27 avril au 3 join. 
PAULINA. Galerie l'Œil-de-bœuf, 
58, rue (42-18-3666). Du 
2 mai as an 27 mai 


FLAMANDES XVE - 
xVU" SIÈCLE. Guirie d'art Sunt 
Saint-Honoré (42-60- 


Honoré, 267, rue 
15-03). Sr ee PS 


LOULOU PICASSO. Galerie 
aunts Ἐν 6, τῶ du Jour (4254340). 
Jusqu'au 27 mai. 


d'exception. 


DIDIER [DIER DEMOZAY. Galerie Stadier, 
δι, ταῦ de Seine (4326-91-10). Du 27 avril 


EURE mere 
Mc Sc, 


Ha quai δἰ Velure (à (42-61-19-23). Du 
27 avril au 12 mai 
JAN DIBBETS, RICHARD SERRA. 
Galerie Lelong. 14, rue de Téhéran (45-63 
17-19). Jusqu'au 20 mai, 
DICROLA. Galerie Laco 
rière Frélaut, 23, rue pen Cr 


de-la-Bretonnerie (42-74-02-30). Du 
27 avril au 27 mai 


GETS, BILLETÉL. 


prend la Bastille, etc. 


UNE PUBLICATION LOFT 


RICHTER 
LE ROI DES ROKS: 


EXCLUSIF. Sviatoslav Richter à la ville, à la scène, en 
tournée, à la Grange de Meslay. En toute liberté, le roi 
des pianistes réinvente le monde... avec un brin de génie. 
PASSIONNÉ. Rôle après rôle, avec flamme et intransi- 
geance, Julia Varady construit une carrière exemplaire. 
Chez elle, à Berlin, nous avons rencontré cette chanteuse 


LÉGENDAIRE. Nijinski aurait cent ans. Pour fêter l'évé- 
nement, huit jeunes chorégraphes rendent hommage au ἢ 
plus grand danseur de tous les temps. Ξ 
SULFUREUX. Ce sera le dernier opéra présenté au palais : 
Garnier : «Le Maître et Marguerite », de York Hüller, 
introduit Satan sous les lambris dorés. Diable ! 


et Alberto Savinio, musicographe inspiré ; Luis de Pablo, 
l'inventeur de sons ; « Du rififi à opéra », la nouvelle qui 


ἐὰ 


VINCENTE PIMENTEL. Galerie 
er, 15, rue Keller (47-00-4147). Du 
ports 


24-41). Jusqu'au 13mi 
JÉAN-PIERRE PÉRICAUD. Galerie 
Regards, 11, rue DEAN TRE Einnce Manson (42- 
T1-19-61). Jusqu'au 20 mai 
RETOUR DE ap Berusrd Mar- 
io ee ἐς ΓΈΝΝΑ αὔτ, 
1551). FE nqu'au 13 mai, 


REYNIER. Galerie Baudoin 
LRO 4 roc Ge Arebaves 42 12 0910). 


2, à des Bourdonmais (42- 
36-44-56). Jusqu'au 20 mai. 
FRANÇOIS OSMAN, 


RIGHL JEAN 
ZUBER. Galerie Pipe Cusini ἃ, 13, τὰς 
Chapon (48-04-00-34). Jusqu'au 3 juin. 

RU XIAO FAN. Galcrie Praz- 
Delivellade, 10, rue Saint-Sabin (43-38- 
52-60). Jusqu'au 3 juin. 

ULRICH RUCERIEM, ALAN 
CHARLTON. Galerie Durand-Dessest, 
3, rue des Haudricttes (42-77-63-60). 
Jusqu'au 17 mai. 

ROLAND SABATIER. Galerie Michel 
Broomhend, 46, rue de Seine (43-25- 
34-70). Jusqu'au 13 mai. 

RAFFY SARKISSIAN. Galerie Eolia, 
1, rue de Seine (43-26-36-34). Jusqu'au 

mai 

PIERRE SAVATIER. Galerie Michèle 
Chometre, 24, rue Beaubourg (42-78- 
05-62). Jusqu'an 31 mai 


PIERRE VERGER. Pico Bastille, 
53 bis, rue de Ia Roquetie PF 00 22. 
Jusqu'au 31 mai 

ELIZABETH VIOLET. Galerie Nano 
Stere, 26, πιο de Charonne (48-06-7864). 
Jusqu'au 20 mai, 

HRARALD VLUGT. Galerie Nikki 


Diane Marquardi, 9, ne Vosges (42- 
78-21-00). Jusqu'an 
. FRANZ-ERHARD WALTHER Gale- 


rie Gübert Brownstone et Cie, 9, rue Saint- 
Giles (42-78-43-21). Jusqu'au 24 mai. 


PARIS EN VISITES 


Périphérie 
CHARENTONSLE-PUNT Le Dix 
sm en Europe. Les ἐκ 
δῖος de Navarre 
d'Antoine de Navarre, 
De pr, (3.65 5 60). Ti. de 
14h à [8 h. Du 28 avril au 24 mai 
co NES. 
d'Art con! 
eee SES eu et de 
οἱ Er Inn. 
te RUES dm de 16h à 19 
Jusqu'au 29 mai τῇ 
Arts de Créteil, δῶν τρανοῦ 
(49.80.18.88). T. bus de 12h ἃ 15h 
Jusqu'au 30 juin, 


EVERY. Rachid Ἐ. Théâtre de l'Agors. 
110, Grand-Placo (6497-20-31). ΤΙ. sf 
dim. et im. de 12 h à 18h 30, sam de 12h 
à 18b, jusqu'à 20 b 30 les sim de specta- 
Ge. Jusqu'au 20 mei 


τ Georges-Gosnat (46- 
FD. ΤῊ nn ας ΝΑ ΤῈ, dim de 
11 5 17. Jusqu'au 4 juin. 
qe à μα RP 

56-46-46). Ti. 

De 0 avril an 29 καὶ La Rivoli de 
1789. prémices ἃ la commémoration. 
M On Fe Ἂς Moncbels 
39-46-8048). 

CD. Je, me dm mer à 
kt 


MONTROUGE. L'Art sbstrait. Tome 5 
= 1970 - 1987. Galerie Maeght Montrouge, 
ll pl. Jales-Ferry ( Chat ἦρα αι 
2 mai. Salon de Montrouge. Mairie. 

ΤΟΣ, (47-46-19-32). 


avenue Emile-Bou 
FE dem de ΒΔ 19. Jusqu'au 3] mai 


39, av. du Général-de-Geulle Pres 
82-35). Mardi et jeudi de 14 ἢ ἃ L8 b, sam, 
dire. et jours fériés de 11 ἢ à 18 Jusqu'au 
30 juillet. 


Lemercier (30-38-02-40). ΤΙ} 
ΕΞ CRE Le dia LS TE U 
Jusqu'au 21 τοδὶ. 


VENDREDI 28 AVRIL 


du fau- 
tons aim aoiee, 14 h 20 τ, τος 
de Fasbourg-Suint-Antoine 


mrg-S (Paris pitto- 
resque et insolite). 
«Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Pasl (R& joe du pass6) 


<L'le Saim-Louis», 14 à 45, métro 
Pomt-Marie (Cumaissance d'ici ct d'ail 


leurs). 
«Evocation de la Ville de Paris an 


nouveau pavillon de l'Arsenai», . 
métro 


15 heures, sortie 

«La Sorbonne et le de l'Uni- 
versité», 15 heures, 47, rue des Ecoles 
(D. Bouchard) 


« L'Tostitut du monde arabe 
23, quai Saint-Bernard 


« Quand Paris dausait avec 
Marianne», heures, hall du Petit 
Palais (Tourisme culturel). 

«L'hôpital Saint-Louis : parties histo- 
rique οἱ chapelle», 15 heures, 2, place 


Le Monde de la Musique 
26 Ε chez votre marchand 


: 19 à 30: Yeti 
l'astrologie et La 


du Docteur-Fourmier (Paris et son his- 
Notre », 17 ἢ 45, entrée de la 
crypte (Normands de Paris). . 


CONFÉRENCES 


Naples, 14 ἃ 

ὩΣ αν σὰ aux, demeure de nie 
Ft: (aprose & l'art). ως 
de Renilly (salle n° 1), 
Correspondance en! 


G. Teneau (ULP, tél, : 4343-40-70). 
Hôtel Concorde-Saint-Lazare, 
108, rus Saint-Lazare, 20 heures : 
« Macrocosme et microcosme » 
EASAC). 


11 bis, rue , 20 b 15: « Quelle 
pour moderne ? » 
He) gratuite (Loge unie des théoso- 


12, rue Saint-Florentin, 18 heures : 
« La littérature européenne », par 
F. Monneyron (Institut d'études et 
d'éducation européennes). 


Juan pH 


e Monde de L 


ΠΥ ΤῊ ΤΙ 
en || 
πτγὶ! 


trema 


du parvis de 
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MÉTÉOROLOGIE 


Les PrOprammes complets de radio et de sHbriaion sont publiés 
chaque semaine dans uotre supplément du samedi daté 
πα ΝῈ μεν RE none des symboles: De dans «ie Monde radio-télévision » © Film ἃ éviter δὶ Ou peut voir 


ἄς 1": idi. Mais il géné- et la Corse : très nuageux, puis amélo- 
Lo pate Sn ts k | pe 


a 
Mistral et Tremontane encore très forts. 
Miximales S à & degrés, maximales 15à 


TF3 


D 20.49 Série noire : Mais pleine, Téfim Laurent 
nemann. Avec Gérard Darmon, Chris EE 


gs ln amé ε Ὁ τῆσι 
ju Βιὶ Fin anéricaio do Maria Ὁ (1984). Avec Pr Dm es nos ao ἃ 
eme D Für américain de Peier 1987). A: 
Gary Frank, Ray Parker Jr. FLD ne Le 
LA5 -" ct te vont 
20.34 Téléfike : Les feux de La De it de jeudi 
EE ἘΠ τ RTE χο τς GR ans ΧΩ ds ventre 
πε eee eee 
000 Dourst den 0.8 Ts redift.). | LOUE températures : c'est la dispari- 
1.10 La Poupée μκερίμαις (IE). 200 Sonrrd εἰ ur | Son es pit Le maûn ἢ 
Ce co en pas En (a) 2 Jr le Métiianés, Den Pr ἐς 
la nait, 2.45 Série : 3.30 Voisin, voisine (redifr.). | 9 degrés la moitié F 
230 Tendreuse cù parie (a οὐ στὰ (ed) 14 ne Mau Cons 11 où 
M6 16 degrés près de la Méditerranée : 
20.35 Chnfeus : Pétrole ! Pétrole! 3 Fil français de Chrie- 
Gion .} Jean-Pierre Marielle, 
seine AR 2208 gen Pgo Mariolle, Bernard Bien. 


È 
ἶ 


: 
ξ 
F 
fi 


ἱ 
& 
ἢ 


: 
᾿ 


' 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4991 
1235456789 
LITIITILI 


120 de 
de. Kurt Sanderling ἢ 80]. : Gi Éremer, violon. 
des actes 
I de Leroux : Scènes romantiques 


< 
φ 
=) 
©. 
2 
5, 
N 
© 
® 
= 


TF 1 " Avec Heiner Lauterbach, Uwe Oschsenknecht, 
2046 Variétés : Avis de recherche, Emistion F | 

Se mé: ELA Mage: cain de Peter Manoogian (1987). Avec Gary 
Demandez : Stéphanc Millière, Patrice Van Eersel,  ‘Euriares ἃ Film franco-talien js 
Gilles Gaïtud. Sommaire : peintre médimm ; Le pou (1961). Avec Joe Robinson, Yoko Tanï, Ettore Manni. 


qd cle À os hs dar MS 2 RDA 
Biosphère IL 23,45 Journal ef 8.05 Série : Arsène LA5 


Î 
È 
Ἷ 


L Où à ne vaut mieux pas se cou- 


A2 RQ en Jen De Wihe Gaunan, ac cher Hop tt “11. Permit à 

ordres et Ia loi De Jud Taylor, Jones, | quelqu'un de bien mener sa barque. 
20.35 Série : Paince, De Jezn-Michel Ribes, avec Pierre DT. 100, ἔτ me GDS ‘inspecteur | — Des hommes qui sont amenés 
Arditi, Michel Blanc, Jean Carmet, Michel Duchanssoy.  Derick (rediff). 1.10 La Γι τς Ef.). | à s'intéresser au sujet. Pour η΄, on 
21.3 littéraire de Bernard Pivot. et 2-20 Temüresse et pas- | fait de nombreux tubes. — IV. Avec 
Thème : «La fête à Berberova». Sont invités : Ni sion (rediff.). 2.45 Journal de lui, oe connaît la chanson ! Preuve 


Nina a : Nina 
Berberova (ΟἹ ma qui soul , Devos (Α 
plus d'un Her Michol δ Le μδάϊιροιε emo M6 
ei Qurres CONES, ν 


23.33 Βοίκπαιο Jean  Chard Hayward, Cynthia Killian. 2208 Série : L'homme de 
Rouci. 23.15 Cloéma : In Amberson Sax fer. 2255 cäp. 2325 Six minstes d'informations. | parfois dans des pistolets. — 
Fin américain Vel (1842). Are Tom Hot 20 Sie juétcares CredH). 2.09 Monique: | VIII Qui mérite au moins 16 coup 
Joseph Costeilo (v. 2 : Boulerard chips. 2.00 Magarine : Adreutare (rediff, V " 
«διέ de chez Fred (rediff. 225 Magezine : Le ginive et ln balasce (rediff.) Sao coup del ee Be No 


maintes fois écrit de la main de 
Louise Colet. -- X. Reste très actif 


malgré son âge. Pronom. -- XI. Peut 
se faire dans un club, Se fait prier. 


Fait partir. — 7. On l'a forcée à dis- 


MR RTS ne PU CRT FD Aires 9.05 Dn jonr an Lende- 
Les nouvel δὲ Hey James 285 Migues, masque. σὺ Ὶ TEMPÉRATURES maxime - minima οἱ 
FRANCE-MUSIQUE ion Velours extrômes relevées entre le 27-4-1989 
CANAL PLUS 20:30 Concert (donné le 14 janvier à Roméo et | oreilles. Sont visibles en «partic». | 1» 2641089 à Β heures TU ot le 27-4-1989 à 6 heures TU 
d'Europe espoirs : Frnce-. . Concerto orchestre 16 - 3. Nombreux sont ceux qui s'y 

Yougoslavie. 2235 :_Exhloits Flash 19 de Prokofiev ; Symphonie n° 1 en fa mineur op. 10 de | font mener en bateau. Peut être vue P 

23.00 2 Je Justicier de New-York D Chostalontich par l'orchestre funk | sous le manteau. — 4, Est sitnée au- ΩΝ Ν 

brun Τα δ ἢ RAP, Eu Lanter fee 5 ΕΞ re ouovitch s sol. mac t dessus des Marches. Eus donc quel- é - 
Diego ΕΒ. Film Giles Héhat (1987). Avec Guy (entier) et acte IL (scène 2) de Gounod. 23.07 Chad de la | Jueçcbone à perdre, τ δ. Er οἷ. “ἢ 
Marchand, Caroline Cellier, Laurent Malet. 2.05 Cinéma = ΤῊ ἈΒ δρουσο 600 Poissons ὅθε, Sammers, Henck ; à ἢ — 6. Un qui 6 
Mes deux bommes δὲ Fikn allemand de Doris Düerie (1985). ᾿ poissons passé. Ac Lie Estane ja barre. : 
3 
3 
4 
il 


ΞΟΠ Β θυ ΟΣ 


ΟΣ ΣΡΟΟ ΠΣ συ ΣΟ ΖΟΘ 


RABNSSGUGENSSNDBESDAIR SE 
ΒΟΟΣ Μ ΞΘ ᾧ ΤῈΣ. ὼ ἘΞ ον“, ὦ Ἐ 


λ 
ΠῚ 
Α Η 
À D 
L ς 
paraître, Fut fréquemment an pied 3 8 D 
Pme — 8 Mar cé. par È : 
tœux qui se prononçaient ἐπ 
blancs comme neige. — 9. Ha -? 
toires. D'un auxiliaire. 3 D Ρ 
9 P D 
Solation da problème n° 4990 ns ἢ 
Horizontalemen: 5 2 N P 
1. Chaisière, — IL OÙ. Alto — M 4 ν LA 
ΠῚ. Méprises. — IV. Pries. = 
V. Nao! — VI, τις Noël -- VIL #1 5 > 
- ΝΗῚ. Lataille. — IX Tuer. 4 P A 


5. Ds. Oilles. — 7. Eter- * TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
nelles. — 8. Rose. Lee. Bu. — 9. Go. inoins 2 heures on été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


GUY BROUTY. {Document établi avec le support iechnique spécini de ἴα Météorologie nationale.) 
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Sciences 


Le retour des cosmonautes soviétiques 
La station orbitale Mir 
sera inhabitée pendant plusieurs mois 


Les trois cosmenautes soviéti- 
ques Alexandre Volkor, Sergueï 
Krikalev et Valery Poliakov, qui 
séjournaient depuis plusieurs 
mois ἃ bord de la station orbi- 
tale Mir, sont revenus sur Terre 


raisons techniques et 

cières, Ia station Mir, pour La 

première fois depuis deux ans, 
pendant 


va rester inhabitée plu 
sieurs mois. 
Retour sans anicroche, mais ége- 


lement sans grande euphorie. C'est 
en effet en laissant la clé sous la 
porte que les trois cosmonautes ont 
quitté la station, après y avoir passé 
plusieurs mois en orbite — huit pour 
le médecin Valery Poliakov, dans 
l'espace depuis le 29 août 1988, ci 
Volkov et Krikalev, Ë 
de Mir le 28 novembre en com- 
pagnie du cosmonaute français 
Jean-Loup à 
Alors que les cosmonautes reçoi- 
vent traditionnellement un équipage 
de relève avant de prendre le chemin 
du bercail, les autorités spatiales 
soviétiques ont en effet décidé 
récemment d'annuler le vol de rem- 
placement prévu le 19 avril (le 
Monde du 13 avril) et de laisser la 
station inhabitée jusqu'an mois 
d'août prochain Le temps, entre 
autres, de nes an quelques 
procédures de réparation : ainsi que 
le révélait la revue Hebdomadaire 
américaine Aviation Week and 
Space Technology » du 17 avril, les 
panmeaux solaires de Mir seraient 
endommagés et l'électricité à bord 


révision technique. 

Soucis d'intendante, donc, mais 
aussi d'économies. Ces derniers 
mois, les médiss soviétiques et les 
candidats aux élections du nouveau 


perte de la deuxième sonde spatiale 
Phobos 2, est encore dans toutes les 
mémoires. 


Rien d'étonnant, dès lors, si les 
astorités soviétique sant décidé de 
calmer le jeu — voire de reconsidé- 
rer l'orientation de leur politique 
spatiale — οἱ de renoncer momenta- 
nément à l'occupation permanente 
de Mir. D'autant qu'un certain 
retard ἃ été pris, ces dermiers mois, 
dans la construction des nouveaux 
modules destinés à équiper la station 
orbitale. 


Abandonnée en régime automati- 
que jusqu'à la fin de l'été, la maison 
stellaire n’en continuera pas moins à 
envoyer régulièrement des informa- 
tions, notamment en des 
télescopes de son εἱς astrophysi- 
que Kvant. 


Puis, dès la fin du mois d'août, 
une nouvelle équipe de cosmonautes 
s'envolera pour une mission de six 
mois, au cours de laquelle l'installa- 
tion de deux éléments de 20 tonnes 
chacun devrait pratiquement dou- 


bler ia masse ce gigantesque 
Mécano spatial. 
Au total, si le programme soviéti- 


se poursuil 
devrait d'ici quelques années comp- 
ter cinq modules scientifiques, pour 
une masse globale atteignant 
130 tonnes, 


CATHERINE VINCENT. 


Un électrochimiste américain 
confirme en partie le phénomène 
de fusion nucléaire à froid 


Nonveau départ on désillusion ? 
Alors qu’un certain scepticisme sem- 
ble depuis quelques jours succéder à 
l'enthousiasme des premières 
semaines (/e Monde du 27 avril), le 
débat qui agite la communauté 
scientifique autour de la fusion 
aucléaire à froid pourrait bien être 
relancé par la publication, dans la 
revue scientifique britannique 
Nature du 27 evril, des travaux de 
l'électrochimiste Steven Jones (Uni- 
versité Brigham Young, Utah). 


Le professeur Jones, qui travaille 
depuis 1986 sur une autre forme de 
fusion froide — dite muonique, — 


À anglo-saxons ï 
Fleischmann et Stanley Pons (1}, 
avoir observé un phénomène de 
fusion nucléaire à température 
ambiante. 


Menée en collaboration avec le 
physicien Johann Rafelski (Univer- 
sité d'Arizona, Tucson), l'expé- 
rience de Jones, comme celle qui a 
été réalisée par Fleischmann et 
Pons, a consisté à effectuer Pélectro- 
lyse d’une soupe d'eau lourde conte- 
nant plusieurs sels métalliques, 
utilisant une électrode de palladium 
ou de titane (métaux avides 
d'hydrogène). Les chercheurs ont 
alors détecté «une faible, mais 
significative quantité de neutrons », 


signature probable d'un phénomène 
de fusion nucléaire. . 
Si fusion à froid il y a, ce serait 
donc, selon Steven Jones, dans une 
ion nettement moindre que 
celle estimée par Ficischmann et 
Po Les cheieus de liner 
Brigham toutefois 
que le taux fusion nucléaire 
obtenu est nettement supérieur ἃ 
celui qui se produit spontanément 


Eu revanche, ces données sem- 
blent en accord avec la théorie selon 
laquelle la fusion est d'autant plus 
facile que les noyaux de deutérium 
sont proches, « si les électrons de ces 
atomes sont remplacés par des par- 
ticules chargées négativement et 
d'une masse environ cinq fois plus 
grande ». 

Toute la crédibilité de l'expé- 
rience repose donc sur la sensibilité 
du détecteur de neutrons utilisé, 
ainsi que sur les précautions prises 
pour éliminer les phénomènes para- 
sites dus au bruit de fond — prove- 
nant notamment des rayons cosmi- 
ques qui arrosent la Terre en 
permanence, 


Ce. v. 


dollars pour la construction d'un centre 
de recherche destiné à étudier les appli 
Gations de leur découverte. 


Défense 


ns τ -ὰς 
L'amiral Lanxade, les généraux Lebrun et Lartigan 
reçoivent leur quatrième étoile 


Sur la proposition du ministre de 
la défense, M. Jean-Pierre Chevènc- 
ment, le conseil des ministres du 
mercredi 26 avril a approuvé les pro- 
motions et gominations suivantes : 


taire du ministre ds La défenses 

Lanxade à le 24 avril, ses nouvilles 

fonctions de chof de l'éatmaÿor parti 

pe ete de Rime 
a À jraf en 

bre 1987.] ἰὼ 


© ΑΙΝ. -- Sont élevés au et 
à l'appellation de général ἃς cos 
aérien, les généraux de division 
aérienne Jean-Claude Lebrun ct 
Claude Lartigau (nommé commar- 
dant la Force aérienne tactique et la 
première région aérienne, ἃ Metz). 

Son promus : général de brigade 
aérienne, les colonels Bernard 
Albert et François Anglaret. 


Sont nommés : sous-chef d'état- 
major des armées, le général de bri- 
gade aérienne Picrre Warmé : sous- 
chef d'état-major de l'armée de l'air, 
le général de brigade aérienne Aloin 


e CONTROLE GÉNÉRAL 
DES ARMÉES. -- Est nommé 
contréleur général des 


e GENDARMERIE. 
prorau général de brigade, le colonel 
bus hrs Dr sous- 

recteur logistique de la 
darmerie nationale. ῃ ui 

Est nommé commandant la 


4 région de gendarmerie, Le général 


Naissances 
— Marie-Ange THÉOBALD 
Alsia LEMASSON, 
ont la joie d'annoncer la puissance de 


Laura, 
Je 8 avril 1989. 


8, rue Vangirard, 
75006 Paris. 


—Yalériane, Jacqueline et Francis 
ALGLAVE, 


oct la joie d'annoncer la naissance de 


ai o 
ont Le douleur de vous Faire du 
survenu à Nouméa 


gren, Fisher, Platzman, 
ont fo chagrin d'annoncer le décès, le 
25 avril, de 


Léon BARCHMANN, 
ancien avocat du barreau d'Egypte, 
dans sa quatre-vingt-quatrième année, 
« L'injustice lui était insupportable. » 
L'inbumation aura lieu au cimetière 
des Batignolles, où l'on se réunira à 


13 h 45, inci 8, rue Saint- 
Ja Page Fe Gi). 


Cet avis tient lien de faire-part. 


Tonte la 
ont is douleur de faire part du décès de 
leur époux, père et grand-père, 
Edouard BÉHURET, 
ve E - 
to maire de Montcsson 
de 1965 à mars 1989, 
chevalier de la 


ea l'église Notre-Dame de Montessan, le 
samedi 29 avril 1989, à 10 h 30, suivie 
de l'inhumation au cimetière, dans le 


DE 
DU BCEVTEMIRE 


Aron BESSER, 
survom le 24 avril 1989 à l'âge de 
soixante-quinze ans. 


Les obsëques ont ea Heu dans l'inti- 
smité, le 25 avril. 
— M Elisabeth Pellegrin, 
see age Do 
et Nicole Davet, : 
Poe De σὐνσοσω 
Sébastien Simon, 


su fil, 


om la tristesse de faire part de décès, 
sarvenu le 18 avril 1989, 


avocat au Conscil d'Etat 
et la Cour de cassation. 


Les obsèques ont eu ἴσα dans l'inti- 
mité, Le 24 avril 1989, à Paris. 


11 bis, rue Marboau, 
75116 Paris. 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN ἃ C* 


43-20-74-52 


MINITEL par le 11 


Ξ RL οι Ῥισῆῖα, 
Met van Pertin, 
M. ct Me Fakchri Kcilany 
et leurs enfants, 
donieur de faire part du décès, le 
cle À 1685, à l'âge de quatre-vingt 
septans, dé 


Emmanuelle et Jean-Christophe 
Adker, 


“Ainsi que la famille ct lea amis, 
ont le donleur de frire part ἀπ décès de 


M= Marie-Louise VIVIÉ, 


sarvens en son domicile, lo 21 
1989. 4 : 


dE 


Cet avis tient Hiou de faire-part. 


Hl Journal officiel 
dent avi 1969: 

VS Du 20 avril 1989 portant crés- 
tion de in chambre Mégionale de 
métiers de Languedoc-Roussillon. 


= Pour le noisième anniversaire de 
Ja mort de notre cher Epaux et père 


Joël PRASQUIER, 
fomille se réunirs, 16 dimanche 
30 arm 1989, à 12 beures, an cimetière 
de Bagneux (entrés principale). 
Docteur et Mes Richard Prasquier 
et leurs enfants. 5 
Messes anniversaires 
— Une messe sera célébrée, le lundi 
1e mai 1989, à 11 heures, dans la basil- 
qe Notre-Dame-des Victoires, ἃ Paris, 
Pour ls repos de l'âme du 


fidèles et à ceux qui n'ont rien oublié de 
T'histoire de France de participer ἃ cette 
cérémonie du souvenir. 


Association pour défendre la 
émoire du δ PE ἡ 


pour leurs fiançailles. 
De la part de M. R. Mangin et de sa 
famille. 


Communications diverses 


— Colloque « La terre dans la tradi- 
tion juive », « La terre d'un point de vue 


J.-P. Winter, G. Rabinovich, P. 
baum, J.-P. Faye, E. Deutsch et 
D. Charbit 


}, Ch. ΕἸ Shou- 
basbi (AZ Ahram, ), D. Schecky 
(μα , Bruxelles), J. Halpérin 


© Réussir en Asie. — L'associa- 
tion Asie extrême, de Sciences-Po, 
orgeniss, sous le patronage du minis- 
tre du commerce axtérieur, le 
29 avril de 9 h 30 à 18 h 30 un 
consacré 


à une gl des 
relations commerciales avec 


* CCE, 10, areune 75016 Paris. 
Entrée bre, Rene. : 45-44-' 


MICHEL SWISS 


PARFUMS, ACCESSOIRES 
PRODUITS DE BEAUTE 


ta page TOUTES LES GRANDES MARQUES 
16 re de le PART Stage se. 


TALOTAL ᾿ 


[1e thyisment du ΤΑΟΟ ΤΑΟ ne prévoit moon ται μι. ἀν 220000 | du TACO-TAC ne prévoit aucun cumel (4.0. du 22/0008) 
tommie 091715 gagne 4 000 000,00 F 
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Après le plan Brady d'allégement de la dette Ὁ ENERGIE 
smmertnse | Le. Mexique fait de nouvelles propositions aux banques créancières | ame mgnentaion μαύαιε 


tégration des de la production de 
tants ᾿ rons de 2%. Comment parvenir Gusranty Trust dans le montage  guration assez précise de jeur passif ὡ : 
(fre Cor à de Renauit MEXICO Era: déclarer là dues ταν in, qu'elle avait imaginé il y a dix-huit vis-à-vis des banqnes étrangères. Ce, Az roi pad d'Arbe motte 5 
page 36). m La pre- de notre envoyé spécial ciers Ὁ L'équipe trés Ébérale au pon- mois pour alléger la dette mexi- qu'ils cherchent à obtenir, c'est une set ἀξειατδ. le 26 αὐτὶ de É 
mière ᾿ compagnie : ἧς à Mexico estime que le plan  caïne. On note, sur les propositions combinaison des trois solntions anges Ἶ Condition "ἢ 
aérienne amér τὰ Brady hi tend Ia perche. | mexicaines, la réaction très réservée mises en avant dans μη û L 
éricain ᾿ ‘elle n'affecte le marché 
United Airlines, his : .« Je vous annonce deux choses, ἃ ἢ ἣν ΗΝ des banques et notamunent des ban suivantes : 1) 30 milliards de dettes δ ΟΥΑΙ par le ‘Parent A 
dit récemment M. Pedro As Sur une dette totale supérieure à  Ques françaises. (sur les 60 dus eux banques) | ne Ja production globale de 
370 Boeing, fa plus minitre des finances et du cie 100 milliards de dollars, (630 mil ἘΝ MED D TRS convertis en nouvelles obligations RE ER 
importante pablié du Mexique, aux banques LEArds de francs) quelque 60 mi ἐκ retiens qu'il bnp gs dont le valeur nominale serait, du marché international, il foudre τ 
jamais enregistrée par créancières de son. pays. « La ‘fiards sont ds aux banques. Celles qui a, hors comme on l'a vu, réduite ἃ 15 mil | prendre le décision d'augmenter la ë 
firme de Jaune ΡΒ mire, ἘΣ ΩΝ a Dome De οὐ dovraiont rooevoir cotie année, an Fours se montre au mois aussi  Hards de dollars; 2) 15 milliards de | production de », ἃ Σ 
page 37). α Le e POur vous, est qu'il y aura un menu que? hé ere dci, quel orthodoxe Anglais et les dattes convertis en nouvelles obliger précisé le souverain une inter- 2 
public Orkem tex-CO πα τ 42e Pl les érissaires mexicains ont, Allemands, ma sens a RTE d'ne valeur nominale à saoudiens, Okaz et Ai-Bilad. Le roi 8 
[ἡ sieurs solutions eont offertes aux 8 début de cotte somaine, présenté ἔπος tendre avec un taux d'intérêt de 4,5%; | Fabd Δ tenu à mettre en garde les ë 
himie) va investir | Cogscnts pour récodre ie mo ποῖα options. Fe mesure Celui de 3) 15 milliards de dettes qui reste- | pays de l'OPÉP contre « toute déc t 
1.5 milliard de francs blème do in dette existante). L'autre Première option : il s'agirait de place publique Ἴδας points de vue. Talent an Fétst so ὅσαι js ἑπιξεδια DR DER de ᾿ 
nouvelle est bonne pour nous fous  édvire le d'une Se «Pas question, disent les hauts fonc- ‘raient ἃ concurrence quatre | & production 
elle veur drequly era ἢ principal Poe l'as 4 que le Trésor ἀς © par de nou VOPEP oui pourrait perturber ù 
en, manger pour Jout Ie monde» environ 50 %, alors que surle mer. la République garantisse des actifs crédits, Ces confirment le démenti É 
5 Dans un Ἵ Nr Le εν ἐσ), οδέ, fait-on ἃ Mexico, les δαποαίγος en de, bonne ie même jour par le ministre : 
appel en | débiteurs σας créanciers). créances sur le Mexique se traitent les banques sur les débiteurs volonté les antorités mexicaines Ps rumems μ 
faveur de l'Europe, le Pour le ministre du présideut  actucllement ἃ environ 40 % de leur Mexicains où autres) qui Om u  viemment de prendre de nouvelles | ἢ 16 royaume avait gone : 
CNPF propose, ‘on | Carke Salinas de.Gortart, la soke valeur nominale, Sur cette dette Caractère four à fair privé » mesures de libéralisation intéressant δὲ τὰ, production > 4.5 ἃ pins de ; 
matière de TVA, une | tion d'ici δὰ mois de juillet du pro ainsi réduite, les intérêts seraient ὀ Ἐπ faisant ces propositions, les l'activité des banques à l'intéieur 6 millions de beril-jo et à des 
démarche différente de |: mc de l'énorme dette extérieure payés au taux actuellement en  Mexicains estiment qu'ils se confor- du Mexique, y compris, bien | son quote. μείνη nite s 35 - - me τ 
celle de la est unc affaire essentielle. Le peuple vigueur. ment aux suggestions, Il est vrai entendu, les ba ι Le ΘΟ ἢ extraction ἃ ἢ 5 
e Commission mexicain, disent sur tous les tons les encore assez vagues, faites le faut savoir qu'au e Le taux poits, la marchandise n'a Ἢ 
de Bruxelles [lire | membres de la jeune équipe réunie LDeène option je parie des secrétaire américain su Trésor, d'intérêt est de 45%, pour un taux pes δ onde. Else sincuse 
Le 40). πα La décision = pi cp ea nouvelles obligations ayant une Per a Braëy. Si les solutions Pr que le Be eg es | Gt D'atsndra les marchés qu'après 
que, a us τ Hello) ico sont présen- maintenir autour au : 
du chancelier allemand ftique d'ajustement. Le pouvoir même valeur noninale mais dimi té comme autant d'options, ες Cours de cette année. le 5 juin, date préc pou la pro: 
Helmut Kohl de suppri- | d'achat du salaire minimum à διά nuéc puisque sou taux serait ramené _ Mexiceins ont, en fait, pour attein. devrait entériner une baume ὅπ 
mer [8 retenue à la | “iminué de moitié depuis 1982. Le ha Relais Len dre leur objectif, une nouvelle confi- PAULFABRA. | Quota ssondien. 
source de 10% sur les | Sn nier né Perse pen θὰ ss longue que 


revenus de l'épargne 
remet en cause la 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


péenne {fire page 41). 


Réuni le 20 Avril 1989, sous la présidence de Le Conseil à également arrêté les comptes de 
LAGARDÈRE, le Conseil d' la société Matra qui regroupe pour l'essentiel les 

tion de Matra a pris connaissance des comptes activités Défense et Espace. 

consolidés du Groupe pour l'exercice dos an Le chiffre d'affaires de la société s'élève à 7.020 

31 Décembre 1988. millions de francs en progression de 6,8% par 

| Le chiffre d'affaires est de 19.330 mifiions de rapport à 1987. 

LE : francs contre 17.189 millions de francs. Cette pro- [65 prises de commandes de l'année ont atteint 

ose UNIVERSITÉ vrterai Folies amer ει PES ds à 6.856 millions de francs contre 6.209 millions de 


consolidation enregistrées en 1988 dans la francs en 1987. Le portefeuille de commandes de 
« QUELLE ÉCOLE POUR L'EUROPE ? » 


Branche Télécommumications. À périmètre compa  lasociété Matrasesitne à 15,000 millions de francs 
rable la progression réelle du chiffre d'affaires est ἃ fin 1988 sans changement par rapport fin 1987. 


de 8% entre 1987 et 1988. Le de résultat de la société ' 
ACTES compte Matra s'établit 
su A Le compte de résultat consolidé s'établit comme ainsi 
Le re ἢ (en millions de francs) : Le - 


| For pin ia à LYON er 


QE 


(15) 490) 
: : 


bation au PS 8 re de pis 
Iégèrement positive. 

ἢ Pour 1989 et, en fonction des informations dispo- 
Le résultat exceptionnel comprend notamment  nibles anjourd'hui, le résultat global des filiales 
des charges de restructuration à hauteur de devrait ἃ nonveau s'améliorer. Dans ces condi- 
33Lmilions de francs et relatives, pour l'essentiel, tions, le résaltat consolidé part du Groupe pro- 

aux activités de défense, de microëlectronique et gressera ἃ un rythme comparable à celui observé 


en 1988. 
Le Groupe Matra a poursuivi la préparation de Le Conseil a décidé de proposer à la prochaine 
avenir en investis près de 23% de so cure Assemblée er 26 ναι 
d'affaires en dépenses de Recherche et Déve- 1989, la distribution d'un dividende de F 6 par 
loppement et en immobilisations corporelles ou action. Ce dividende sera assorti d'un avoir fiscal 
financières. de F 3 portant le revenu global à F 9 par action 


PRIX FRANCO : 1356 FF ἐ 
(ἃ partir de 5 ex. 120 F, de 10 ex. 100 Ε) ᾿ 


A commander à : EUROPE ÉDUCATION 
Institut 


c/o Université P 
F-75116 PARIS - 


Assurances Générales de France 


87. rue de Richelieu 
75060 Paris Cedex 02 


SITUATION DES SICAV AU 31 MARS 1989 


svicnne 
ne ee fus four Jens 
᾿Ξ [55 ΞΕ 555 PR) τῷ on ne ἜΣ 
RS D ir ME M M -Θεὶ 


“ἡ ι Leds ΜΕ ἍΝ 
ΜῈ ΠΕ τη 15538 sm 360 6952 158 398 γα 591 837 


1848 21,16 a 1686 
- - 0,34 . 
515 ἝΝ 
in 24 13,53 


| ΟΝ 13,50 
| 2 on - τις 1048 
318 34 
08 ὁ 13 1 Le 
τῇ RE + 
CO Chamernet PARTRAS a 31-0389 (ire mt τέαπεαῦ | 


1989, L'ACTIF NET TOTAL DES 10 SICAV DU GROUPE 4 
DES ASSURANCEE GÉNÉRALES DE LXANCE S'ÉLÈVE À 1149 MILLIARDS DE FRANCS VUE 
Gémécale du 75009 Ἐ' TEL : 42-20-68-60. 

Soccione rachats roniqnmene gérant Donges Dh eloque hs phbrnple 


em 
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(Publicité) — 
PRÉFECTURES DE L'ISÈRE ET DE L'AIN 


AVIS D'ENQUÊTE PUBLIQUE 
sur les demandes d'autorisation de rejets d’effluents 
radioactifs gazoux et liquides 
présentées per la société « Centrale nucléaire européenne 
à neutrons rapides S.A. » (NERSA) 
pour l'atelier d'évacuation du combustible (APEC) 
de la centrale nucléaire de Creys-Malville 


ARTICLE PREMIER : 
᾿ a ΤΠ τον 
inclus. 

ARTICLE 2 


Les dossiers et les registres d'enq! Ὶ ἃ La préfecture de l'Isère, dési- 


, la préfecture de l'Ain, la sous- 


Montalieu-Vercieu, Porcieu-Amblagniez (Isère) ; 
LAC EE rer ty τὰ 
Toute personne pourra eine commsieasee mr place dans les ces précis, κα jaurs εἰ μβασσεα βαφεῖς 
d'ourertare au au poblic, ainsi Que pendant les jours non ouvrables suivants suivants : 
- ΑἹ na pat Ὁ Ὁ ΜΙΝ ἐξ me δ ea 


— A la sous-préfecture de Belley, le des ΞΡ Ἢ 


ΒΊΟΙΣ. 

ressés pourront consigner di leurs observations sur les registres au hoc, établis sur fouilles 
non moËDes és δὶ MER per lun l'un des membres de la commission d'enquêtes ou les adresser par 
os δέδιε 
qui les visera et les annexera auxdits registres. 
ARTICLE 4 


Éariairn 

- M. Lucien Peju, ingénieur divisionnaire des travaux publics, en retraite. 

La commission d'enquêtes sera présidée par M. Simon et, ea cas d'empêchement de ce dernier, par 
M. Eisenstein. 
ARTICLES 


ARTICLE 6 
le du ra; FE Εἴ ὅδε οὐδείδειοοῦ πιρῦῖνδες du ie 
blic dans les ne de re εις 
ἐν Ain « LS 


se 
si qu 
du-Pin ( re) et de 

date de clôture des enquêtes. 


CADRES 


Le Cabinet ETAP a proposé cotte semaine dass LE MONDE les postes 


eX, EMA. PONTS 650606 F 


[WA 


SOCIAL 


Économie 


Infirmant la décision du juge des 


La cour d'appel de Versailles annule 
la réintégration de dix militants CGT de Renault 


Renversement : le mercredi 
26 avr, la cour d'appel de Ver- 


ments économiques étaient des 
licenciements disciplinaires 


4 


CHE Lo 


Proust, di 
de la plage, “Le Président, une ré- 
sidence prestigieuse avec piscine 
apperte- 


privée. De très beaux 


ments en front de mer avec cuisine 


indépendante et balcon. 


Bureau de vente: 


75 av. Marceau red PARIS 


Spie Loisirs 


LE 1° CONSTRUCTEUR REGIONAL 
EN PROVENCE COTE D'AZUR 


|A LA FOIRE DE PARIS 


Vous rm vous incite à ere Ka lemi-ags 
ἐμοί ξαρας ἐπε αν ὦ τυ, ττὶ RE τ 
αὐ. τ αν 


Si voss êtes intéressé par Pen de 
phil css postes, 


4 / 


au Cabinet EXP, 
Membre de Syniec 


À ποτε (δια Αὐτεῖπ! 75016 Paris : 


ΒΟΌΣ vous sidercus à trouver le cacire 
D die co Un me mate vous Υ 
aidera directement sur le stand. 


| C'EST BEAU UNE PRISME 


dix militants avaient donc retrouvé 
leur place dans les ateliers de Bit 
Jancourt. ᾿ 

La direction de La Régie a 
annoncé son intention de «se 


ἐν se pourvoir. en cassation. 


. Gérard Am, secrétaire 
ualifié l'arrêt de 


“dt dé fais αἰ ας ct poli. 


extrèmement grave, bafouent la 
oi d'amnistie ef les droits de 
LE ». Elle a une 


M. Michel Rocard confirme 
les prochaines étapes 


Phommes 


manifestation 00 ἢ di 27 avril qui 
se joindrait au des fonction- 
gaires CGI de l'Hôtel de Ville au 


du crédit-formation 


La circulaire d'application, pour 
la mise en œuvre du crédit- 
formation, conseil des 
ministres le 8: e devrait pets 

dans les ns jours », 
annoncé M. Michel Rocard, ie 
à clôturer le 


26 avril. Invité 
par l’'UIMM (Union 
industries métallurgiques et 


les actifs « dans un avenir 
domain » pour ρεπάδατο {chacun 


.| Savoir δὰ mimmem le niveau du 


SE (2 où ben Le pari de l'ntel 
», réaffirmant son choix 


premier ministre en évoquant la 
nécessité de «savoir requalifier 
massiverient Les salariés en acti- 
MsAe pour Sie. Γακδ σανίσι et sa 
des fractions entières 


47, avenie Charles de Gaulle 


L'EUROPE DES RESIDENCES i 


92200 NEUILLY S/SEINE 


«Δ ἄρον de, dors terme des socks daponbios 16 [1] 46.47.48.10 
Je désire recevoir votre documentotor «ΠΕ ΌΕ ΒΕ» 
NOM susemonaon sens mouse ae PRENOM ον κα να moe ones 


ADRESSE mue eu move o one sos menesecue save Ÿ 


en nawne σονοσο em 000 ve 4 + 0 na 


HT 
FAT 


locations 
non meublées 
offres 
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AFFAIRES . 
. Θ. "πο : Η 4 ΓΝ Ἢ ν 
τ παρὸν "en rlines commande | Orkem lance à Carling son plus vaste plan d'investissement depuis quinze ans 
: ἢ e e : 5 0 
ne SOIXANÉE AIX BOGing | τε Ὁ πω ἀρ μΝ τ τα, τον οι ἃ 
= ᾿ = pour 17 mil Re ἔκαμεν. τό ΤῊΣ A mHévrier, les rémitau du πα comte 70/60 avec Îe satiété fchnges: HAN enropéens ος, : “ 
dollars milliards de francs), ἘΣ chante en France ot au bord du mans d'Oskers Ont les encres) , 1e πω Ps rte forcnatlen, le AC δ Rue du pots de 


c’est au tour de la Π .- D'autre part, United Airlines qui 5 D 

δεῖς américaine Dai Ans an set recente sur l'aérien L'après mr naufrage CLS Jcan-Paul  falc pour fabriquer, notamment, Leciassement mais aussi l'embauche. ρα οι ἴδε bois arrière des postes 
Passer une commande «monstres . Y°002 [8 chaîne Hiiton Joueur ñ vi Η Si la modernisation implique tSlévision. 5 
de 15,7 milliards de dollars (99 mil. ἀν 2tiures Her dispose de qui ἔα nie a Milan our Pt à da très employées An départs, dont 230 par mesxre à PA LA date des conduit 
liards de francs) Pour trois cent ci ot Se faire face ἃ το crois annoncé le mercredi 26 ‘avril Un pour le séchage rapide aux uitre- d'âge, 115 postes vont Etre créés, et ge 

soixante-dix Bocing. Il s'agit de la GOT millions 6 la demande peu pins do 1,5 inillisrd de francs Ki Leten + Les peintures. 400 personnes se verront ouvrir des bébé, supports pour poiinros, réanos, 


plus commande . millions de- passagers zu cours des-trois responsables d’Orkem parais- possibilités de promotion. Reste magarinc 
κε passée à un senl comtrucieur +. 1988) ; elle affiche Le meilleur taux Δα prochaines ποῖος pour fabe .sent très confiants dans la ite qu'en 1992, la plate-forme de Car- RS). . 
τοῖν ω de’ remplissage des compagnies | de CR ES ς΄ ς΄ ὁ -  -- ----- 
. + United a acheté cent. vingt aéricmes américaines : 69 Ἅ. Ooselie). cœur da dispogitif indus 
: 737 qui Ini seront livrés de de l'entr 


JE ET 


SIEURS 


Minorco détient 54,84 % dé Goldfields 
A Tissue de son OPA (offre publi “Fort de son succès boursier, 
Sani LE qui venait À terme le Münorco devrait cependant être en 


de grosses têtes 


par des investis- quant ‘à une assemblée (| 
seurs sud-africains (Anglo- extraordinaire des actionnaires de Et aussi 
}:a annoncé Consgold pour convaincre le conseil 
mercredi qu'eile détenait désormais d'administration de à son , ἢ Ξ ὲ ï 
SRS App ane τ Le hd Era ὁ Bolloré l’Africain 


41,705 revue et corrigée 


Pinstant théorique. La prise de enr Minorco s'est à vendre Dépôts 
Comsgold-par Minorco Jes intérêts ἀπά αἰτίραῖπα de nai LI 
DRE Ad Ξ Sous |] σα εύθπαϑϑ, ||. Le Japon εἰ le riz 
Etats-Unis qui, à plusicurs de ses participations deux Lens did à 199), puis à 
reprises, 8 inierdit à Ἰὰ firme Iuxem dans les dix ns. Minorco a en outre | 200 000 1/an à l'horison 1993-1995 3, RUE DANVILLE 
» de prendre une participa- de verser 100 millions de | après formetnre de l’atehier de 
tion supérieure à 30 % dans le à la justice américaine | court (Oise). 75014 PARIS 
, sous peine de détenir comme caution à sa parole. |: Enfin, troisième grand valet de ce Tél: (1) 43.20.73.73 EN KIOSQUE 


Π pole d: di Consgold prépare une nouvelle | vaste 
é mono le du commerce des 
métaux précieux ontre-Atlantique. . riposte. PR ee van 


Vos placements 
et lé 


Les éleveurs 
de SICAV 


Les chiffres obligent à constater 
la vigueur des SICAV élevées par 
Ségespar-Titres, filiale spécialisée 
du Crédit Agricole. 

De janvier 1988 au 10 mars 1989, 
Unifrance, investie en actions fran- 
çaises :+ 44,1 %. De janvier 1985 au 
10 mars 1989 : + 121,9 %. 

Aux mêmes périodes, Epargne- 
Unie, portefeuille diversifié, obtient 
+28 % et + 64,9 % ; Univers- 
Obligations, + 16,1 % et + 71,8 %. 
Agri-Europe, Fonds Commun de 
Placement investi sur les places 
européennes, + 29,2 % et + 97,5 %. 

Soustrayez l'inflation, de 3,8 % 
depuis janvier 1988 et de 14,4% 
depuis janvier 1985, les résultats, 
réguliers, restent solides. 

Dans ses 10.000 agences et 
bureaux, le Crédit Agricole vous fait 
profiter de sa compétence. 


Frs 


Le bon sens en action ς΄ 


pee mamans unes  . . .ς....-. ..ὕ.. 
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΄ L 
Economie 
AFFAIRES 
M. Calvet à Rennes-La Janais Crise qua à name ne pre à 
. + ΠΗ Pad baba ochl men douze mois 3% pour ls première les mises en importations ne 
Citroën a investi 7,5 se francs |+ 5,5% eux Etets-Unis Rae Tome Gieul don se 1068 (30 700 men den qe Féra es 5. ς 
pour fabriquer aupremier trimestre eme Se (7 : 


le τά 
᾿ î est au Οἱ 
La crok produit vetonal Sion 65€, € pOur Le EE. ὧς τὶ Gur les doux demiers mois 


connus 
rythme annuel 5,5% au premier τη- e l'Office. Le relèvement des nombre 
mestre de 1989, soit plus du double Fe ΓΟ το. au te eva égmlo Steble ( 


- rs τ ir baissé de 1,7 36 
40 PRE améicnn πτιοίματοις Re ΝΝ Paiements courants 42 ΕΣ ΞΕ ΠΣ 
ὅρια des trois mois précédents, Par Logement Nette réduction FO a'agie, selon le ministère du 
ailleurs, Γ = = commerces Γ᾿ nternatior nai 


publie dans son bulletin 
d'avrit 1989 une série de 
« pories », dont voici une 

tion : 


— «J'ai écrit su témoin pour 
lui demander son adresse, mais 


nante. 
convergentes et coordonnées du 16 sgourc"hus qu'elles ne sont Ἐπ matière de. concurrence 
ἢ aus pe du | au 20 “τῇ » dans les services bas réalistes», estims M. Kaspar, qui déloyale, es PFG Ἱπηρυῖσπε ὦ à 
marché « gamme» euro- | publics. Elle met notamment en souhaite certains parti . Lecierc la perte de chiffre 
pécu. ἥ aus σοὶ ἰγδαν Pen. d'effsires résultent de [6 violation 


es 
ἶ 
Ἷ 
à 
(EE) 
l 
1 
è 
ἰ 
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ἢ catastrophique À 
dans le domaine de la distribution Cette visite à Rennes, qui a | du pouvoir d'achat », les coupes à  toslistes, ne se prennent pour de ‘des contrats da concession dont ele |, 34; toujours pas eu de 
des produits et des services finan- pacs mettre en une | £a hâche des crédits publics d'inves-  supar-délégués du parsonnel ». est titulaire à Meaux οἱ à Provins. nu P 
ciers, de part et d'autre des Pyré. | fois encore les po da es tissement et de fonctionnement » et — « Pourriez-vous également 
nées, eninatière d'affaires finan. | tendu » et du « zér0 d ent gr les suppressions d'emplois, évaluées couvrir les dégits causés à notre 
cières, de formation des personnels... par rar βὸ on | à cau moins vingt miles, dans le Φφ Michel Leciorc condamné à caveau funéraire avant que 
1 est identique à coux déjà passés | à M. sa pod5on | τοῖοι de budget 1990. L'UGFF-CGT 360 000 F de dommages et ἱπεό- Γ 
par le réseau Ecureuil avec d'autres | sur le débat relancé par le Letters S ᾿ rêts. — La cour d'appel de Paris à 
caisses d'épargne : en Espagne | blanc dela routière : « Je ne | #0 que «toutes les Open DS M. Michel Leclerc δὲ cer- « L'accident s'est produit 

" δ crois pas qu'il {με certe Le rare δὲ τοτουναῖς κνοσ tains de ses franchisés à . | : À μος ΡΟ 
paie RFA (Fédération de Rh£ teurs dangereux dès les | jutte, dans les services et au nivoeu 30 ΟΟΟῈ δὲ ce ARE À PUBLICITÉ irents 16h17.» 
ue (Je Monde du 26 avril " nations] ». société Σ — «Suite à mon accident, 
in en Co a de Red ὩΣ anse Pret er me | | FINANCIÈRE 


nement être notamment avec | Lévy, PDG de Renault, qui souhaîte © Licencisements : mise en remontent au début ds | 
l'Italie, Ces αἴ F7 use vod que l'Europe, avant de brides les | garde de M. Jean Kaspar (CFDT). 1984 : M Michel 

térales pourraient. déb égale- | moteurs s'entende sur les limites de | — Dons une interview au Nouv faut pas confondre 
ment sur la signature d'un accord | vitesse D de ea 
cadre multilatéral dE ‘+ 7 CE {{Μ. Jean Kaspar, 


Kemeigoements 
45-55-91-82, peste 4530 
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ZEXCUSEZ MO JE DOÏS REMETIRE UNE PIÈCE DANS LE PARCMÈTRE... ὦ 


MAIS BIEN SÛR, 
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Madame, Monsieur, 
En 1987, "Eurotunnel a mis en place le finan- 
cement du Tunnel sous la Manche. En 1988, la cons- 
qq ἰὸς πε 
t pour Ὁ ent de ce grand Projet 
‘dans le respect des coûts et des délais, à mi:1998. Le 
d'Activité dresse le bilan des principaux événe- 
ments de l'exercice 1988. Hs ont été à de nombreux 
égards remarquables : Σ ῦ 
Ὁ milliards de FRF ont été dépensés et le premier 
A ΓΈΝΟΣ ΘΕ: ΓΕ 


| lus de 7 km toutes sections confondues -avaient été 
forés, sans compter la réalisation d'énormes gares de 

triage souterraines et du puits d'accès 

eles deux grandes aires des terminaux ont été dé- 

bleyées et en partie terrassées 

als étades du système de transport ta préparation 

ai Hanna πᾶσαι 

Intergouvernementale et au Cornité 


de Sécurité, ont pe 2h ed 

"Ἢ est évident que la réussite finale du Projet 
exige, outre l'engagement des d et l’accom- 
plissement d'importants progrès lestravaux en 


"F--ment étroite-entre tous: 

<Eurotunnel, maître d'ouvrage et futur exploitant 

du Tunnel et du' système de transport (le Projet) ; 
« Transmanche Link (TML), le groupement des cinq 

entreprises re britan- 

niques, responsable de la conception, de la construc- 

τ ἢ tion et de la livraison dans le respect des délais, des 

τὴς ὅν et Le gp ἢ 
FE 5 e Maître Œuvre, qui regroupe les ingénieurs- 


iques rete- 
aus par Eurotunnel, et qui suit aussi l'avancement 
du Projet pour 16 compte des banques et de la Com- 
mission Intergouvernementale ; 
ele syndicat bancaire international (conseillé par 
for co SE pré AUS δας 
puis septembre ter, SOUS Certaines 
conditions, l'équivalent de 50 milliards de FRF, soit 
les δ δ᾽ du total du financement qui ἃ été réuni ; 
«la Commission Intergouvernementale et le Comité 
de Sécurité, créés pour vérifier qu'Eurotunnel res- 
pecte toutes les obligations imposées parle Traité de 
1987 entre la France et le Royaume-Uni et par la 
Concession de 55 ans accordée à Eurotunnel. 
En 1988, il est apparu au cours du printemps 
que les relations entre Eurotunnel, le maître d'ou- 
vrage, et TML, le constructeur, exigeaïent compte- 
tenu de leurs responsabilités, de leurs ohjectifs et de 


nqtunmeliers étaient en activité à lafinde l'année, et 


sous-sol et en surface, une coopération extrème- 
tous tes partenaires = - ᾿ 


leurs compétences respectives d'être réexaminées 
et réaménagées si l'on voulait que le Projet se 
déroule sans difficultés majeures. La faible progres- 
sion des travaux de forage ἃ rendu encore plus 
évidente, dans le courant de l'été, cette nécessité. 

Après neuf mois de négociations difficiles, 
suivies de près vers la fin par les banques, un Accord 
a été conclu entre les parties aux termes duquel 
Eurotunnel a consenti un mois de délai supplémen- 
taire et des augmentations de prix largement condi- 
tionnées par le respect d'un certain nombre 
d'échéances. C'est ainsi qu'ont été réglées toutes les 
réclamations portant sur des augmentations de 
délais formulées à fin 1988. Le coût estimé pour 
Eurotunnel devraits'’élever à I milliard de FRF'envi- 
ron, si toutes les échéances intermédiaires et la date 
d'achèvement sont respectées, et à 300 millions de 
FR, si elles ne le sont pas. 

Au terme de l'Accord, Eurotunnel et TML ont 
convenu de mettre en place une nouvelle équipe de 
TE ayant une compétence parti- 

le domaine des transports, et de travailler 


| Ἀπό στα τόν τιν δε τέτυνόνς τευμα σὲ 


généraux, dans le cadre d'un ar 
re er ΡΤ] 


mener à bien le Projet sans 


Eurotnnel, TML et les banques continue- 
ront à vérifier ensemble que les prévisions de coûts 
et de revenus, établies à partir d'études communes, 
respectentles conditions de la Convention de Crédit. 
Les conseils des banques assortissent les estima- 
tions d'Eurotunnel de diverses réserves ; les points 
de vue devraient maintenant se rapprocher. 

Toute une série d'études a été soumise au 
cours de l'année 1988 à l'examen du Comité de Sécu- 
rité et de la Commission Intergouvernementale. 
Ceux-ci ont pour mission de contrôler la conception, 
la construction et les règles d'exploitation et leur 


τ conformité aux termes du Traité et de la Concession. 


Le sécurité est une priorité absolue. Des program- 
mes derecherche et d'essais extrêmementstricts ont 
été menés avec l'appui de plusieurs centres de 
recherche et de laboratoires, publics et privés, à tra- 
vers 1 monde. Eurotunnel a en particulier analysé 
dans le détail les aménagements nécessaires dans 
les navettes pour permettre le transport des passa- 
gers à bord de leur véhicule (principe de la non- 
ségrégation). En mars 1988, Eurotunnel a annoncé 
que les camions et leurs conducteurs seront trans- 
portés séparément, ce qui devrait permettre d'assur 


promoteurs di ἴς 
dans ΤΜΙ͂,, la base d'une coopération étroite 
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Extraits du Message des Présidents 


rer le transport des camions dans des wagons plus 
simples et plus légers. Eurotunnel a le feu vert du 
Comité de Sécurité pour poursuivre l'étude des 
navettes touristes dans lesquelles les passagers res- 
teront à bord de leur voiture pendant les 38 minutes 
de la traversée. Des études poussées ont été poursui- 
vies sur le transport des autocars avec leurs passs- 
gers ; elles doivent aboutir cette année. 

Le Rapport d'Activité décrit par ailleurs les 
développements externes qui accompagnent le Pro- 
jet et qui sont essentiels pour son succès futur. Le 
programme du TGV Nord et de son interconnexion à 
l'Est de Paris avec les TGV Sud-Est et Atlantique à 
été CA ing um etla SNCF. 
En le TGV assurera des liaisons à grande 
vitesse (600 nt) vers la Belgique. Plus tard sans 
doute, vers les Pays-Bas et l'Allemagne du Nord via 
Lille, mais aussi en direction de l'Espagne, de l'Ita- 
lie, de la Suisse et de l'Allemagne du Sud. Récem- 
ment, les principales compagnies de chemins de fer 
d'Europe ont affirmé leur volonté de construire un 
réseau européen à grande vitesse. Au début du mois 
de mars 1989, British Raïl a révélé le tracé qu'elle 
D geo on τ 

el et la gare de King's Cross à Londres, d'où 
les trains pourront poursuivre leur route à 175-225 


--km/h: sur les lignes x rapides électrifiées, vers Les 


côtes OuestetEsten direction des Midlands, du Nord 
et de l'Ecosse, et assurer La liaison avec le Pays de 
Galles et les lignes de ferries vers l'Irlande. 

La disparition du scepticisme de l'opinion 
blique - en particulier en de-Bretagne -- sur 
nécessité d'une liaison fixe est un des traits mar- 

quants de l'année 1988, 

Eurotunnel ἃ pris en 1988 l'initiative d'une 
campagne pour La création d'une nouvelle ligne fer- 
roviaire anglaise, et continuere en 1989 à apporter 
son soutien pour le lancement des infrastructures 

des deux côtés de la Manche. 
notre 


que intégrées 
tenons avant tout à rendre hornroage à la contribution 
apportée par Pierre Durand-Rival à ce Projet. 

Nous abordons avec une confiance accrue les 
quatre prochaines années qui nous attendent, des 
années de travail acharné et de décisions difficiles à 
mener dans un esprit de bonne volonté et de ferme coo- 


André BENARD 
οὐ Président 


Alastair MORTON 
co-Président 


RÉUNION D'INFORMATION DES ACTIONNAIRES D'EUROTUNNEL 


‘VENDREDI 26 MAI 1989 À 10 H 30 
SALLE GAVEAU - 45, RUE LA BOÉTIE - 75008 PARIS 


Le annuel, ainsi uns roles de pour rat ρας σαί αθροαβανουσπί δ! dpt ὅδε acute δ joue sara tac de l'a ρας rer à EE ΒΟ, avenue des Champs- 
- 76008 Paris - TA (D 45.82.8295, etaux guichets des banques suivantes : Banque Indosuez- 96, boulevard Haussmann - 75008 Paris - Crédit Lyonnais 19, boulevard des Italiens - 75009 Paris- BNP 161, boule. 
vard des Jialiens - 75009 Paris - Caisse Nationale de Crédit Agricole - 91/93, boulevard Pasteur - Caisse des Dépôts et Consignations - 56, rue de Lille - 75007 Paris CIC - 66, rue de la Victoire - 75009 Paris, 


Pour recevoir le rapport annuel d'Eurotunnel, il vous suffit de compléter ce coupon-réponse et de le retourner à R.F.C. - 120, avenue des Champs-Élysées - 75008 PARIS 
Prénom. Profession 
Ξ Code postal_____ Ville 
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Adresse 
ΕἼ Je suis actionnaire d'Eurotunnel El Je ne suis pas actionnaire d'Eurotunnel 
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___ Europe 1993 _— 


Une lettre du président du CNPF aux candidats aux Européennes | 
Φ Φ eye s ΄ ΄ - 4, " jt ΄ 
M. Perigot exhorte les entreprises à se mobiliser Liberté, égalité, fiscalité 


faire 
intérêt, le le monde. Elle ne doit pas se 
RÉNPE n'est pos enclin, d'or n'importe com PT nne de 

Dans la lettre aux candidats un seul et même taux εἴ non pas de taille européenne capables de des secteurs les plus fragiles et les des positions tren- sont nécessaires, Cr 
aux élections européennes qu'il a une fourchette, qui transgresse de s'imposer hors des frontières de la plus menacés, en recherchant industriels 
rendue publique le 27 avril, fait toute la philosophie du mar- CEE. l'équilibre et des concessions 


raie, à errimer des grandes secteurs à 
chées à l'heure ὅδ Lire ταὶς des vaunatenee de 
M Prmoir Perigot, président du  chéunique. . © Les marchés publics, — C'est Utuelles. la crise des années 

i le domaine où il existe le moins de δ mi 

la seule issue l'avenir de nos © Le statut des entreprises Φ L'Europe sociale. — Optimi- 
Bora in es crés du vingt εἰ européemmes, — Fusions et regrou- DE œuèe ταὶ 1 pe sation des ressources humaines, 
unième siècle ». pements d'entreprises s'inscrivent SR de Ja lutte solidaire contre le chômage, 
τὰ ποτα ΤΟΝ dans la logique du marché unique, P Communauté. Si ici des chantiers adaptés au 
texte, voici les PrinC+ εἰ les chefs d'entreprise l'ont déjà ntreprises fi is monde que nous construisons et 
paux extraits, énumère plusieurs compris. Mais les obstacles juridi- geante, les ἢ Jenr Qui nous éviteront la tentation du 
priorités. ques et fiscaux sont multiples et jégislation nationale face à une retour en arrière sur d’impossibles 
le législation communautaire est concurrence tenue à moins d’obli Schémas qui imposeraient des 
© Rapprocher les fiscalités. —  inadaptée. Mais il faudra refuser  gations. Cela n'est pas acceptable. obligations supplémentaires et des 
Le CNPF propose un calendrier tout carcan. Π faudra entrer dans charges nouvelles pour des entre- 


cohérent : conserver l'ancien sys- le détail de la fiscalité. L'adoption © L'ouverture de FEurope sur prises tellement menacées de | ticiennes. ll le fait, haut et fort, dans pays Or, l'ouverture du 
tème (exonération des exporta- de la clause de la société la plus le momde. — Cette ouverture géné jertérieur… Sans réglementation | 52 longue isttre adressée à marché des _capitaux ons 
tions, importations au taux dU favorisée pour le traitement des του 3ς sur le grand Jarge ne doit ie Car l'Europe sociale se | des candidats. dans un en. Et, au risque 


En prenant date avant même que  bouter sur l'erchaïque antienne 
soit connue en détail la composition « Trop d'impôts, trop d'impôts, y 


he i être ni imprudente ni naïve. La 2 
pays acheteur avec déduction groupes européens ou des opéra- nalveté comment À formes Ἂν construire an fil des rencontres, se 
, de toutes les listes et en lançant à compris d' d'impôts locaux », le fédé- 


pes 
complète de la TVA pendent que ἴῃς financières, l'unification de 
l'on réduit progressivement l'écart yeux sur les gigantesques écarts D 

des taux, que l'on harmonise 12 taxation des dividendes quel rap or dpt €largie des salariés à la vie de 
l'assiette et les conditions de rem- Que S0it le ni el 4 l'Europe et certains marchés l'entreprise et le marché unique 
boursement, et que l'on supprime ront apparaître à certains comme Sons cons de droit ὡς de BE le pourra récllement et naturelle- 
les frontières physiques. Une fois un débat d'experts, mais ces plus grand mal à pénétrer. Il faut ment acquérir sa pleine dimension 
achevée cette première phase, il mesures sont essentielles si l'on prendre le temps et les précau- sociale, elle-même source de cam- 
faudra instaurer progressivement veut que naissent des entreprises tions nécessaires au redressement pétitivité. 


® Un coëoque sur « l'Europe de . . ἢ Sur le volet social, le président 
μα ponaéo . = Le « Monnaie unique Dorcle Ples souvent ἀν αἰαὶ un du CNPF ronge son τοίη. € La ρος 
ftiques, le μ européen et le chat, lorsqu'il met en cause, par  tection en ἄδυτα, οἷν φέρε δὲ 
centre culturel de l'Albigeois organi- exemple, l'agressivité commerciale sans mettre 


rime avec marché unique » 


délai, 
des du Nord-Est asiat ou l'Europe. » ΤῊ prélèvements 
Sans vouloir prendre directe- unique. J'ajoute qu'il sera très en brèche la crédibilité du grand socieux dans le produit intérieur 


Pensée, ! politique ». Parmi ment parti à propos des initiatives bénéfique pour les entreprises que Marché, » 

reront inter- Fron dire, dans 
Rs Priéotcauc Ace Mon | du «comité Delos » δὺν Ια cf les Euts iront αν peu pl pour ja président du CPE, || ροϊοῆκι œuopéonne ἀὰ Paromt ἢ FE 
Blandine ri L Thème de rend qui oppose la Grande- de discipline commune dans leurs M. Jacques Delors 8 raison de est d'excellente tenue. La lettre lui « Liberté de gestion » qu'il faut 
réflexion : les Bretagne à ses partenaires, politiques », nous at-il déclaré. sét éatif : donne cependant l'occasion de lan- -vénérer conne la pierre 
au-delà du marché unique de 1993 M. François Perigot estime que : x por no met δ᾽ ΤΙΝ cer deux mises en garde et d'expri- _phale des entreprises, « égalité des 
Centre de r « l'unification monétaire constitue M. François Perigot précise mer deux impatiences. chances » à resteurer partout où 


modération et du calme. Le CNPF 


l'étape à la fois la plus difficile et encore : « Sans doute cette unifr- 


— 45% des entreprises fiscaltés prises, «fiscalité» à rapprocher 
italiennes se disent confiantes dans doit être posé en préambule, mais le dans un souci de réciprocité et de 


prendre 
sur un terrain politique qui " 
n'appartient pas aux entreprises  Écuails : l'illusion lyrique et la ten-  ἰρηάρ en décembre dernier aux 
mais aux Etats. Pourtant, parce tation de l'immobilisme. La pre- assises, tous les patronats euro- 
que les Douze veulent faire une 


FUnion se des ce de ΠῚ 
, d'artisanat et ΠῚ poussé le logique jusqu'à 
d'agriculture. 24% des entreprises ὉΝΡΕ Faite pour [8 ργυέίοειο σὲ 6 τίϑ δε La SU dure fs 


estiment cependant qu'il 


consuitées estiment logiquement reconnaître que la pes mel monétaire et la 
est at ρνσσια d'envisager la ques- monnaie 


rime avec marché seconde risquerait fort de battre monétaires. » La deuxième mise en garde _ de large union rénovatrice.. 


conceme l'ouverture de FRANÇOIS SROGRPOHAPDE. 


- . 
Π ane 3 tte Réuni sous la présidence de M. Jean-Pierre DESGEORGES le 20 avi 1989, le Conseï d'administration 
Compagnie Génér ale d Électricité d'ALSTHOM a approuvé le projet de fusion de la société (qui sera transformée en holding dans le 
cadre du ra Fc (C0 avec le groupe britannique Οἱ avec sa Β΄ Θροιδιδτ πιεῖ; la Compagnie 
Générale d'Electricité ba a 33 De bide 
Réuni le 20 avril 1889 sous la présidence de M. Pierre SUARD, le Conseil Cette fusion l'approbation de l'Assemi 
d'administration de la Compagnie Générale d'Électricité (CGE) a tiendra le 15 juin in 1960 au Siège social, à Mr de l'Assemi 


approuvé les projets de fusion de la CGE avec ses filiales Alsthom (qui prend et Mon iMeen avec son autre filiale, la Compagnie 
deviendra holding dans le cadre de son rapprochement avec le groupe Financière Alcatel. 


britannique GEC) et la Compagnie Financière Alcatel. FUSII ON A 7 (4 {M Au terme de cette opération, les actionnaires d'ALSTHOM devien- 
ront de 7 


Ces fu πὶ à l bation de l'Assemblée géné- J 11 
ns hou PERS dus δέθοπηκιωες aise LA COMPAGNIE GENERALE 
ἶ ; tiend deuxiéi γι Ξ ῥ sur quatre critères : 
Vi EE ἘῸΝ cation le 20 juin 1989, à D'ÉLECTRICITE ie cours de bourse l'ai net rééraué par ion le ronement οἱ 
CGE ΠΕ 14h30.au Théétre del'Empire Ce en nt dé a Gr cit ES désignés le 
FUSION AVEC ALSTHOM à Paris. Η 4 avi 1969 αἱ feront eur rapport ἃ l'Assemblée générale 16 juin 1900. 
ΐ had ρνέ Fr . ΝΙΝ be tes D vmpil ᾿ ALTO qui ont accompagné 1 ἀδνοϊορροπιαπὶ de la société 
- is de nombreuses années et ont permis la constitution, au sein du futur ensemble 
ET LA COMP, AGNI. E FINAN (H/z RE thom et de. ia Compagnie GECALSTHOM NV, d'un groupe industriel international se situant au premier rang mondial 
ALCA TEL Financière Alcatel, elles pren- ar νὰ fourniture d'équipements destinés à la production d'énergie ainsi qu'aux trans- 
: dront effet au 1° janvier 1989. rToviaires. 
Au terme de ces opérations, Le Conseil considère que la fusion proposée leur permet, dans des conditions satis- 
ï ï » faisantes, de devenir actionnaires d'une société qui dispose d'une large audience sur les 
fes actionnaires d'Alsthom et marchés financiers internationaux et qui pourra profiter pleinement dk des performances de 


de la Compagnie Financière Alcatel deviendront actionnaires de la ΘΙ 1 5ΤΗΙ endra directem: 
CGE en recevant 7 actions CGE pour 5 actions Alsthom et 7 actions ||. ἘΘᾺ ὈΜ ΝΥ Θ  ομ6 668 τὸ ΔΈ ΒΟ Leu 


CGE pour une action de la Compagnie Financière Alcatel, 

Le Conseil a arrêté ces parités en se fondant sur quatre critères: le 

cours de bourse, Factif net réévalué par action, le rendement et le 

bénéfice net par action. 

Les Commissaires aux apports et aux fusions ont été désignés le 4 avril 

1989 et feront leur rapport à l'Assemblée générale du 20 juin 1989. 2. 22 

Ces fusions conduiront ἃ la création de 25 millons d'actions CGE Compagnie Financière Alcatel 

(nombre arrondi), ayant jouissance au 1° janvier 1989. Compte tenu du 

renforcement de ia structure financière du Groupe CGE qui résultera Réuni présidence Pierre SUARD Conseil 

des fusions, et notamment de leurs effets positifs sur la part revenant à Firenciere ie) a chante le projet de fusion de La Compagnie avOc où scie ele Compagnie 
la CGE dans le bénéfice consolidé, cette dilution du capital d'un tiers Générale d'Électricité (CGE). page 
n’affectera pas la progression qui peut être attendue pour le bénéfice Cette fusion sera soumise à l'approbation de l'Asse: 

par action en 1989. rale extraordinaire de la Compagnie Financière res g Lis κα 


Par ailleurs, le Conseil a décidé de proposer à l'Assemblée de renouve- FUSION AVEC tiendra je 1e Juin 1989 au Siège ns l'issue de l'Assemblée 


ler ou de compléter les autorisations d'émission de valeurs mobilières LA C0 GNIE ΘΕ, L 

dont il dispose. 

Le Conseil demande également à l'Assemblée générale de procéder à A MPA NERALE 

certaines modifications des statuts comportant notamment l'aug- D'ALFCTRICITE 

mentation de 12 à 14 du nombre des administrateurs. 

Le Conseil propose à l'Assemblée générale de nommer administra- se 

teurs MM. Georges BLUM, Directeur général de la Société de Banque leurs actions Compagnie Financière 

Suisse, et Jean PEYRELEVADE, Président de l'UAP, aux deux postes ht rabais Rae) pages se peser Sur quatre critères :ls cours de bourse, Pactif net réévelué 

qui seraient ainsi créés et, par ailleurs, de renouveler Les el Commissaires aux apports et aux rar rang ont mp ἃ 

mandats d'administrateurs qui arrivent à expiration de l'Assemblée générale du 19 juin 1989. fonés le 4 avril 1969 et feront leur rapport à 

MM. Frank DRENDEL, Jacques GUERENDEL, René LAMY. Financière 

et Guy VERDEIL. à depuis de pe pe ds dévelop- 
0 icipartk 6 5 pannes 

LA CGE EN DIRECT: Cables. de a communication c'entraproe et des 


+ MINTEL: 36.15 code CGE = Le Conseil considère avec la CGE ἧ 
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inaire convoquée à 15 h 
rétroactivi 


æ 


Fil 


CECI 


{Suite de la première page.) 


chancelier Kohl du côt pernicieux 
et nuisible d'une imposition qui a 


comme une simple suspension — 
renforce, en effet, le camp des pays 
très hostiles : la Grande-Bretagne, le 


La France, quant à elle, favorable 
au principe d'une harmonisation, 
mais réservée sur les modalités du 
plan Scrivener, n'a pas attendu pour 
se mettre à l'abri des fuites de capi- 
taux : autorisation vient d’être dan- 
née aux SICAV et aux fonds con- 
muns de placement de capitaliser les 


gnants pourront bénéficier pour 
leurs «revenus» du taux d'i ἦ 


Le fait nouveau est pout-être que 
Chacun va maintenant aller à la 
bataille avec ses armes. Plus 
d'harmonisation dirigée de 
Bruxelles, maïs un ra 
qui pourrait être « sauvage », dans 
la mesure où les règles de contrôle 
ne seront pas non plus harmonisées 
(τοῖς 16 Re E a les ἀο εν: 
sey). 

Le risque est, ἃ terme, que cette 
concurrence n’aboutisse ἃ réduire à 
presque rien l'imposition de l'épar- 
gne. Une imposition qui apparaîtrait 
à beaucoup trop faible par rapport 
aux impôts prélevés sur les revenus 
du travail. 

L'Europe fiscale éprouve d’autres 
difficultés. Parmi les obstacles au 


marché unique qui doivent être sup- 
primés rapidement, là Cormier 
de B a retenu les frontières 


fiscales, c'est-à-dire les impôts sur kr ‘ d'à 


ee (Us et droits 
l'accises) qui sant des impôts payés 
aux frontières les marchan- 
dises passent d’un pays à l'autre. 

Il y a une logique à cola : les 
consommateurs ne pourront jamais 
croire à la réalité d'une Europe unie 
aussi longtemps que des douaniers 
seront là pour leur demander à la 
frontière s'ils ont quelque chose ἃ 
déclarer. Les entreprises — même si 
elles sont moins sensibles aux sy 
boles que les consommateurs — 
savent que les contrôles aux fron- 
tières leur font perdre du temps et 
de l'argent. Π est même probable 
que des firmes de petite taille renon- 
cent à l'exportation pour éviter des 
complications. Sur le principe d'une 
Europe sans frontières, tout le 
monde est d'accord. Mais de 
sérieuses divergences apparaissent 
dès que se précisent les moyens pour 
y parvenir. 


L'Europe fiscale en panne 


On se ra, it beaucoup de 
l'objectif d'un marché unique, 
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rieur desquelles 


Sir ΔΑ ei 99 pour Le taux réduit 


catre 14% et 20% pour le taux nor 
mal. 


chaque 


d'objectif, pas de τὸ 
era tout. a-t-elle répondu en 
ne δ de Une γε 


qui lui est proprement britannique. 


La Communauté, pôle d'attraction 
des investissements français à Péfranger 


Les pays de.la CEE ones 
dans le perspective l'Europe 
1993, un terrain δ prédilectit cu 

ur les entreprises françaises. C'est 
FE qui ressort de l'étude de la Ban- 
que de France sur -l'encours des 
d'oranger du τὶ décrire 1887 α: 
l'éri au », 
qui représentent 276 milliards de 
francs. 

Les actifs français atteignent 
128 milliards de francs dans la CEE, 
soit 46% du total, les Etats-Unis 
représentant l'autre pôle d'attrac- 

devant la Suisse 


à celle de nos éci commer- 
πέρ souligne la Banque de 
France. Elle met en évidence: le 
séduction des avantages fiscaux 


bes de ia France restent Prépon- 
Hérants, en totalisant 58% des inves- 


des actifs ont été acquis depuis 


1984, avec une forte accélération 
sur les dernières années : 36,2 mil 
liards en 1986, 52,3 en 1987 et plus 
de 70 milliards, selon les premières 
estimations, en 1988. Cette prise de 
conscience de La nécessité d'une 


par une multiplication des acquisi- 
tions, a été rendue. possible par 
l'amélioration - ire de la 


Malgré ces efforts, la France reste 
ea retard sur ses partenaires étran- 
A fin 1987, les actifs détenus à 


deep : deux cent 
cinquante d'entre représentent 
90 et vingt d'entre elles en 
concentrent 50 %. Parmi elles : EH, 
Rhône-Poulenc, Michelin, L’Air 
Liquide, Saint-Gobain, Paribas, 


: Ds Pit Et 
noter 
ès cape jonnistes : le crédit (avec 
18,4 du total), la chimie 


(10,6 %), l’énergie (9,1 %), le 
matériel électrique et 


Taux ποῦ 
assurances (5,1 %). 


Europe 1993 
Après les décisions allemandes sur la taxation de l’épargne 


Retour à la case départ en RFA 


Ne comptant pas sur les règles du 
marché pour faire l'Europe, la 


proposé par 
discrètement en 1987 par la bouche 


de MM. Balladur et Juppé, puis 
beaucoup plus clairement par celle 
le M. “- 

Les réticences de la France sont 
claires : les écarts de taux proposés 
sont trop importants pour ne pas ris- 
quer de fausser la concurrence et le 
système de compensation — 
qu’appelle la suppression des fron- 
tières fiscales — est beaucoup trop 


vant le système de TVA actuel. 
frontières fiscales subsisteraient 
donc, mais pe seraient plus visibles. 
Un long délai supplémentaire pour- 
raîit ainsi être donné aux pays à TVA 
Élevée pour abaisser leurs taux et 
aux pays à TVA faible (la RFA par 
exemple) pour élever les leurs. 


Issuffisamment 
européens ? 

Les gouvernements des pays de la 
CEE se montrent-ils insuffisamment 
européens rechignant contre le 
projet de Bruxelles? Ou bien la 
Commission a-t-elle mal préparé son 
coup, mal choisi ses cibles et ses 
priorités ? 


s'équiper de micro-ordinateurs 
etés en Allemagne, les cliniques 


sont extrêmement élevés (8 à 
10 millions de francs 


l'automobile qui pourrait être facile- 
ment résolu au moment de l'imma- 
triculation, l'exemple des Etats-Unis 
montre l'extrême difficulté qu'il y a 
à rétablir les conditions d’une 
concurrence équitable, dès lors que 
les taux des impôts sur La consom- 


mation sont différents d'un Etat à 
un autre. La « Sale Tax » acquittée 
dans l'Etat où a lieu la vente est 
théoriquement compensée dans 
l'Etat où réside l'acheteur par une 
«Use Tax». Mais les fiscalistes 
américains avouent que les entre- 
prises de vente par correspondance 
s'implantent dans les Etats à taux 
faibles, car la compensation de taux 
d'un Etat à un autre est extrême- 
ment difficile. ἢ est donc probable 


La seule réponse satisfaisante à 
cet inconvénient majeur qu'est la 
distorsion de concurrence serait évi- 
demment l'avènement d'un seul taux 
moyen de TVA dans tous les pays. 
Mais une telle solution ne pourra | 
être retenue qu'après une longue 
Période de rapprochement. La 
France a encore un taux de 28% qui 
s'applique notamment à l'automo- 
bile et un taux moyen de 18,6%. Π 
lui faudrait viser 15%, la RFA 
remontant d'un point son taux 
moyen de 14% à 15%... 

Que de chemin à parcourir et que 
de pertes de recettes fiscales (une 
pétite centaine de milliards de 
francs) privant l'Etat français d'une 
partie de ses moyens, le « paupéri- 


sant » pour reprendre l'expression de 
Michel Rocard, au moment même 
où est entreprise une vaste et coû- 


La Commission de Buxelles, 
emportée par sa logique du marché 
sans frontières, semble avoir sons- 
estimé les risques qu'il y aurait à 
modifier le système actuel de paie- 
ment de la TVA, alors même que les 
taux sont encore très éloignés d'un 
pays à l'autre. Et ü n'est pas sûr que 
la caisse de compensation imaginée 
par la Commission pourrait fonc- 
tionner aussi simplement qu'il est 
dit La plupart des fiscalistes esti- 
ment en tout cas que les risques de 
fraude à la TVA augmenteraient 
considérablement, les fausses fac- 
tures se multipliant d'un bout à 
l'autre de l'Europe des Douze. 

La règle de l'unanimité étant 
conservée toutes les décisions 
touchant à la fiscalité, les refus de la 
Grande-Bretagne 


fier son projet, comme elle s'apprête 
déjà à le faire pour les droits 
d'accises pour s'être rendu compte 
que dans ce domaine aussi (alcools, 
tabac, essence), Les taux étaient 
nee nent trop Het d'un 
pays à l’autre pour ondus rapi- 
dement. Pour s'être rendu compte 
aussi que les gouvernements enten- 
dent conserver une certaine marge 
de manœuvre, en majorant telle ou 
telle taxe quand le bouclage d'un 
budget se révèle trop difficile. 

sans risques d'allonger beaucoup les 


ments irréversibles soient pris 
d'autres domaines autrement 

plus importants que les taxes sur La ! 
tion : ceux de la fiscalité 


de Ῥέρατῃ le où d 
le ἢ par exemple ou des 
D dents ds Motion di 
sociétés. 


Le construction de l'Europe 
aborde maintenant des rivages plus 
que difficiles : ceux qui, à travers La 
monnaie et la fiscalité touchent à la 
souveraineté naionale. Des revers, 
des reculs sont inévitables. Mais des 
avancées concrètes sont urgentes 
Pour montrer que, au-delà des dis- 
Cours et des intentions, les choses 
progressent sur le terrain. 


ALAIN VERNHOLES. 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


Réuni le 25 avril 1989 sous la prési- 
dence d'Alain Dupont, le conseil 
l'administration a arrêté les comptes de 


minoritaires) contre 200 mil- 
Hions de francs en 1987 (186 millions de 
francs hors intérêts minoritaires). 

Le bénéfice net de Colas SA s'est 
élevé ἃ 130 millions de francs, contre 
75 millions de francs en 1987. 


Passemblée générale, Four le | 

à δός qui se réuni 

21 juin 1989, de distribuer nn dividende 

net de 8 F par action (12 F avoir fiscal 
À un montant totel 


ques, chaque Etat, 
Costique de faire de l'amélioration des | 
routes et de La sécurité une priorité. 
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Après quatre mois d'application 
très controversée, la retenue à la 
source de 10 % sur le revenu de 
l'épargne a été suspendue par le 
chancelier Helmut Kohl Dans son 
discours de politique générale 
devant le Bundestag, jeudi 27 avril, 
le chef du gouvernement ouest- 
allemand entérine ainsi la volonté de 
son parti. la CDU, et de son alliée, la 
CSU, à laquelle appartient ke nou- 
veau ministre des finances, Théo 
Waigel. 

Un retour à la case départ décidé 
pour des raisons de politique inté- 
rieure difficile à assumer pour le 
chancelier, obligé de désavouer une 
mesure annoncée par son gouverne 
ment en octobre 1987 et de négocier 
laborieusement une ouverture euro- 
péenne. La suspension de la retenue 
à la source à compter du 15 juillet 
sera levée dès que la CEE se sera 
mise d'accord sur une législation 
commune en matière de fiscalité de 
l'épargne. Compte tenu de l'opposi- 
tion farouche de la Grande-Bretagne 
et du Luxembourg, une telle éven- 
tualité reste pour Le moins hypothé- 
tique, 

En attendant, les Allemands vont 
pouvoir renouer avec la libre décla- 
ration des revenus tirés de l'épargne 
et pratiquer à nouveau une fraude 
partiquement institutionnelle. En ce 
domaine, 20 % seulement des Alle- 
mands seraient d'honpêtes contri- 
buables. Avant même de répondre à 
la volonté de la CEE d'harmoniser 
la fiscalité des Etats membres, la 
retenue à la source avait été adoptée 
par Bonn pour lutter contre ces pra- 
tiques qui lésaient le budget fédéral 
Les experts estiment à quelque 
4 milliards de deutchemarks 
(13.5 milliards de francs) Je man- 
que à gagner budgétaire du retour à 
la libre déclaration des gains sur 
l'épargne. II conviendra d'y ajouter 
le coût de l'allégement de la fiscalité 
pour les petits épargnants annoncé 
par le chancelier Kotl : le plafond 
d'exonération est porté de 300 DM à 
400 DM pour les célibataires, de 
600 DM à 1 200 DM pour les cou- 
ples mariés. 

Reste à savoir si l’abandon de la 
retenue à la source atteindra l’un de 
ses principaux buts, qui est de frei- 


.| ner. la. fuite .des capitaux. Sur ce 


point, les spécialistes allemands 
appellent leurs concitoyens à une 
spproshe plus fins de Ie réalité où ἃ 
faire la différence entre les place- 
ments à court terme — surlout au 
Luxembourg, — qui recouvrent lar- 
gement les pratiques des fraudeurs, 
et les mouvements de capitaux à 


long terme, dus, pour l'essentiel, à 
une saine gestion des entreprises. 


Ces dernières cherchent à bénéficier ‘ 


des taux d'intérêt plus attrayants 
d’autres places que Francfort, dont 
Londres ou New-York. 


Certes, l'engouement pour le 
Luxembourg a pris des proportions 
inhabituelles. L'an dernier, 15,6 mil- 
{τάδ ont passé la frontière contre... 
400 millions en 1987. Mais les chif- 
fres des deux premiers mois de 1989 
semblent déjà plus équilibrés. En 
janvier-février, près de 20 milliards 
de deutschemarks ont été placés à 
tong terme hors d'Allemagne, et les 
28 milliards de sorties de capitaux à 
court terme sont en partie dus à une 
pratique traditionnelle à cette épo- 
que de l’année. Mais ce n'est qu'au 
fil des mois à venir qu'un véritable 
bilan de la valse-hésitation du chan- 
celier Kobl pourra être dressé. Pour 
le RFA à défaut de l'Europe. 


F.Cr. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


La Cour d'Appel de Paris, sur appel d’un 
jugement du Tribunal de Grande Instance 
de Paris prononcé Le 7 novembre 1984, s1a- 
tuant par voie d'évocation dans une affaire 
dont les parties en canse étaient la société 
Charles of the Ritz group Ltd εἰ Ja société 
des Parfums Yres Saint Laurent d'une 
part, et La société Parabel d'autre part, & 
rendu en date du 19 mai 1988 un arrët dont 
le dispositif comporte les extraits ci-après : 

2 Dh que los emballage de l'os de soi 
lette « Ophélie » présentée blicité 
effectuée par ln société Parabel! dans k 
numéro 5 de la revue Made in Fronce fnter- 
national imhent illicitement la marque 
figurative n° 1089858 déposée le 13 mars 
1970. par 5 ὍΣΟΝ δ REX οἰ esploée per ΙΑ 

ἡξιδ Yves Saint Laurent. 

Interdit À la société Parabel d'utiliser à 
l'avenir les emballages déclarés illicitement 
et ce sous astreinte provisoire de 200 F par 
infraction constaiée à compter de la signifi- 
cation de cet arrêt : 


[ possession 
Parabel et dit qu'ils serom détruits sous le 
contrôle d'un huissier choïsi par les sociétés 
Ritz εἰ Yves Saint Laurent ; 

Condamne la sociélé Parabel à verser à 
la société Rkz la somme de 100000 F à 
titre de dommages-intéréts et au même titre 
la somme de 150000 F à la société Yves 
Saint Laurent ; 


La condamne en outre ἃ verser aux deux 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


Arrondissez 
vos fins de mois 
avec Mensuelcic 


Un revenu mensuel pour compléter 
votre salaire ou votre retraite. 
Une sicav intelligente : 
e un revenu identique 12 lois par an à la fin de chaque mois, 
e le solde du revenu 1otal annuel de la sicav au mois d'avril de 


l'annee suivante, 


hbératore. 


Φ pas de droit d'entrée, 
ὁ droit de sortie de 1%. 


Φ la fiscalité avantageuse des obligations : abattement et prélèvement 


Une sicav accessible: 


ESC FINANCFS 


* valeur d'origine d'une actron : 10.000 F. 
Φ une première souscnpton de 5 actions mirumum 


Mensuelcic est une sicav obligataire conseillée 
pour des placements à moyen et long terme. 


Four 1ous rensegnements. adressez-vous à la banque du Groupe CIC la plus proche 
ou renvoyez Ce bon à découper à Chnsune Joflet BP 207 75452 Paris Cedes 09 


RS 
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Nouvelle étape dans la modernisation 
de La Bourse de Paris 


M. Bérégovoy homologue le règlement 
sur la contre-partie 


Le ministre de l'économie et des 
finances, M. Pierre Bérégovoy, a 
homologué mercredi 26 avril le 
réglement du Conseil des Bourses 


velles possibilités aux intervenants. 
Avant [8 réforme des marchés 
fuansers de janvier δ, les 
agents change, in 181! 
agréés bénéficiant du monopole des 
transactions, étaient de simples 
exécutants. Ils vendaient et ache- 
ἐπεί des titres ous a crdres 
clients. Depuis leur disparition 
et l'entrée eu vigueur de la loi, les 
sociétés de Bourse sont devenues 
des acteurs ayant la possibilité 
d'intervenir pour leur propre 
compte, grâce à la contrepartie. 
Cette opération consiste pour 
linterm iaire à acquérir ou céder 
titres pour son propre Compte, 
soit pendant la séance (sur le mar- 
ché ou à un client), soit hors 
séance de Bourse (à un autre inter- 
médiaire ou à un client). Elle 
devrait permettre d’assurer une 
meilleure liquidité du marché. 
Le règlement agréé distingue 
deux sortes de contreparties : ordi- 
naire et sur bloc de titres. La 


contrepartie ordinaire sera ouverte 
aux sociétés de Bourse, établiss- 
ments de crédit, banques mutus- 
listes ou coopératives, établisse- 
ments relevant de la loi bancaire, 
Caisse des dépôts et consignations. 
Ces opérations doivent respecter 
les fourchettes de prix existantes 
sur le marché au moment où elles 
seront réalisées. Elles permettront 
aux intermédiaires de regrouper les 
petits ordres et de réduire le nom- 
bre et le coût des transactions. 


La contrepartie sur blocs de 
titres offrira à des Gr eee πὸ 
Bourse agréées à cette par 
Conseil des Bourses de valeurs 
(CBV) et agissant pour leur pro- 
pre compte, la possibilité de répon- 
dre sans délai aux ordres de ja 
clientèle portant sur d'importantes 
quantités de titres, à un prix qui 
peut être différent de celui du 
marché. Toutefois, la société de 
Bourse sera tenue de satisfaire les 
ordres d'achat ou de vente compris 
entre Je prix affiché en séance et 
celui de la transaction de la contre- 
partie, dans les délais et conditions 
fixés par le CBV. Ces nouvelles 
dispositions entreront en vigueur 
au début du mois de juillet en 
même temps que la libre négocia- 
tion des courtages. 3 


L'entrée de Rémy et Associés au second marché 
contestée par les minoritaires 


La première chambre de La cour 
d'appel de Paris devait se réunir, le 
jeudi 27 avril, à la suite d’un recours 
des actionnaires minoritaires de 
Rémy et Associés. Ils contestent la 
décision du Conseil des Bourses de 
valeurs qui a introduit, le 20 janvier, 
Îes titres de cette firme de spiritueux 
sur le second marché. 


Cette judiciaire illustre 
Ἔν ρου ar qui opposent, 
depuis le début années 70, les 
deux groupes d'actionnaires fami- 


ns, Je Coi 
treau, évincés de la direction et pos- 
sédant les 49 % restants. La bataille 
entre les deux groupes est äpre : 
trente-deux plaintes ont été 
sées. Les jugements rendus alternent 
SR es Pre ῖτς 
sont remontés souvent cn Cas- 
sañon. Parmi les Comenteux res. 
tants, l'un n’est pas des moindres. Π 
vise la constitution de la société 
Rémy et Associés. 


Bourse) avait exprimé des réserves 
sur cette opération en précisant que 
la complexité des actions co2rs 
devant les tribunaux ne permet pas 
d'apprécier l'ensemble des consé- 
quences juridiques et financières 
pour fe groupe de spiritueux. 
D'autant, rappellet-elle, qu’un des 
litiges sur la contestation de La 
validité des apports en nature faits à 
Rémy et Associés par Rémy Martin 


Le Conseil des Bourses de 
S'ogsnisr le marché a, quant à Ὡς 
ἣ marché a, t à lui 
maintenu sa décision d’accession du 
titre au second marché. 

Les actionnaires minoritaires ont 
donc demandé l'annulation où la 
réforme de la décision de cotation et 
saisi La cour d'appel de Paris comme 
les y autorise la loi de réforme des 
marchés financiers du 22 
1988. La première chambre de la 
cour d'appel de Paris 8 déjà prouvé 
sa relative rapidité en tranchant en 
moins d'un mois un différend lors de 
la bataille boursière autour d'Holo- 


En 1986, le conseil d’administra- phane en juillet 1988. 
tion de Rémy Martin décide, sans 
consultation et autorisation d’une DOMINIQUE GALLOIS. 


sévi l'an dernier dans ἐξ 
West, la hausse n'aurait ét6 
en fait que de 3%, ce 
un ralentissement de La 
Ἢ jme. Le Dow Jones « inmé 
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Marchés financiers 


credi. Dès l'ouverture, le ton était 
donné avec d'entrée de jou un repli de 
0,5%. Le mouvement s'accélérait 
ensuite. Vers 13 heures, l'indicateur 
instantané perdait 1 %. En ciüture, l 
s'étebässait à 1,57 % en dessous de 
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chez Rémy et Associés. Les minori- © Le rachat par Total de 30 % 


Indice CAC 40 .. 168837 166717 
(OMF, base 100: 31-12-81) 
Indice OMF 50 .. 47866 475,51 


Ὁ Goodman Fielder rejette Arnault, père de M. Bernard 
l'OPA de Ranks Horis. — Le Arnault, nommé à ce poste en sep- 
$ Ἂ bre dernier. Cette désignati 


taires saisissent alors le tribunal de | de Sega (Norvège) compromis. — ml τῶι 
sommerce de Bordeaux. Celuici ne | La rachat por Total de 30 % du caps jee | 150 BOURSES LES 
conteste l'opération et ne pro- compagnie pétrolière norvé- - 
noce pas la nulhité des a Les | Sienne Sage api compromis 220 15 PARIS (INSEE, bass 100: 30-12-88} M; ee 
Cointreau portent alors l'affaire le décision d'Aker, l'un des 1080 | 1129 david 2δαπὴ TE 
devant la cour d'appel de Bordeaux, | actionnaires de Saga, de ne plus ven- gen | sm Valeurs frençaises 1113 ὅν : 
qui devrait rendre son avis le 20 jan- | dre comme convenu ses parts à la Valeurs étrangères . 1968 TT cos :s 
Los décent 20 ὃς de Sage: &'ndqué mar. £ Do à se ee 
, 8 indiqué mer- Β 

D'où, au début de cette année, la | credi qu'il ne se sentait plus Eé par un RESULTATS ; pe SEA 446 π΄ κα 

demande de report de l'introduction | accord avec la filiale norvégienne de ha: 11387) -- TA SDS 


sur le second marché tant qu'un | Total, Totai Marine Norsk (TMN), aux 
arrêt n'aurait pas été rendu sur la | termes duquel ἢ devait céder à TMN 
question. Dans cet esprit, la COB | les 20 % qu'il détient dans le capital 
(Commission des opérations de | de Saga. — AFF.) 


CHIFFRE D'AFFAIRES + 32 % 


RÉSULTAT NET, 
PART DU GROUPE + 57 % 


AOUS SUPMONLETONS des it 
déclarait, le 26 avril, son directeur s2 prise de participation, 
financier. tant se 


ἘΠῚ 
CET 


CRELLLICER 


acquisition Η 
actionnaire de Koito, devant 
Motor Ca. 


ΠΧ ἢ 
ΠΏ 598 
AÉBRASISÉE 


progression 
1987. En tenant compte de 
lisée sur la cession d'un actif i 
appartenant au Groupe de La Cité, le 
net part du groupe s'élève à 273 MF. 


© Le conseil a par aïlleurs décidé de propo- 
l'essembi À générale ordinaire du 

bai Hividende net 
par action à 24 francs, contre 16 francs en 
1988, soit une augmentation de 50 Ὁ. 


12 DM ( εὐνὰς de (2 Ὁ contre 

δαὶ 

10 DM l'en dernier. Le chiffre 

veilance du numéro un mondisl d'affaires s'est élevé à 41 milliards 
ε: Β de deutschemarks (+ 10,8%). 
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ÉTRANGER 


du comité central du PC. 
8 La visite de M. Arafst à 
Paris. 


᾿ vote, 
BVA (1) sont bien loin de cet 
tif : la liste de Me Simone Veil 
arrive avec 7 % en sixième positi 
derrière celles de MM. 
Fate εἰ Val us τ 
pour Ë erts 
(2 εν (103) et du PCF 
4,2): l'extrême gauche recueillant 


Inter spa EH Ge 
avis contraire se déclarent hostiles 
à la création nouveau ï par 
les rénovateurs. Leur préfi va 
pour 42 % (69 % des électeurs de 
ΠΗ ae Ἢ RP 1 
fusion de l'UDF et du RPR, (16 % 
des électeurs de droite, 42 % de ceux 

gauche y étant hostiles. Scepti- 
teurs», ( 


chent à imposer de nouvelles 
idées », contre 51 % estiment à qu'ils 


eurent 


les personnes 
qu'au PS, il faudrait des 
teurs : 61 % sont de cet avis et 22 % 


Le PDG de Radio-France, 
M. Jean Mabeu, a également 
nommé Claude 


était rédacteur en chef, 
depuis 1988, du service 
turel et du magazine de 13 ἢ 30. 


tion, nouveaux directenrs 
auront donc chacun la responsabilité 


érôme Bellay — cumulai 
sabilité des deux rédactions. 


11 
6-7 URSS : après le réunion | -- 


10 Le débat sur le X° Plan à 
l'Assemblés nationale, 


POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE 
9 La préparation des élec- | 12 Gsorgina Dufoix, présidente | 30 L'Opére-astille, trois mois | 35 Le Mexique fait de nou- 
ions européennes. Croix-Rouge. event l'inauguration : iles propositions aux 
is à re phourat pes SES md ληίου ιν, An banques pour l'alégement 


municipale du PS. Broadway à New-York. 
Le communiqué du conseil | — L'exsmen du projet de code | — Diderot, Beckett, Duras, à προ per la cour de Ver- 
des ministres. Angers. 


Le chancelier Kohl demande louverture prochaine | 
de négociations sur les armes nucléaires à courte portée 


mental a fait Foblet d'un accord 
" ΝΗ τὰ 


été discatées sur la place P 
ces derniers temps, et le Fes τω 
n'a fait que ce qui était 
déja teau pour acquis. 
Reconpaissant que « 

erreurs » s'étaient glissées une 
ouvernementale dans 
l'ensemble « le succès », 
le chancelier série de 


revenus du capital avait été 
introduit le ler janvier dernier. 
< Nous allons nous efforcer de trou- 


je 
Ἷ 


Hi 
ἢ 
ἰ 

: 


nier, estime que 

Finition départomentsle τὰ Qué 
institution et qu'à 
cette fin il faut d'abord « achevé la 
décentralisation » 


[N6 ie 22 février 1942 à Viviez 
il était entré ans 


auparavant. 
aire de Rignac depuis 1977, 
ἐπ Puech, qui a ét de mission 


QUE PAR “RODIN”.. 
Elles disent : “une robe à des 
milliers de francs, c'est de la 
folie, un budget entier pour un 
unique vêtement, non et non |” 

Elles disent :“quond on a fuit le 
tour de Paris et qu'napis | 
la peine de comparer le style et les 
prix, alors on se rend compte que 
Rodin est vraiment le “numéro ]”. 
Sons commentaires : des tissus 
sublimes depuis 30 F le mètre. 


40238 
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ὅς Monde 


3615 tapez LM 


Sur Le vif —— 
La culture sur canapé 
Je suis dans RE 


Devant le Bundestag 


Autre recul : le service militsire ἃ courte 

objectifs Reykjavik en 
1987 et à Bruxelles en 1988 d'une 
Émnitaté D k 


au niveau bas pos- 
un soldat de moins. Lies 
pe 4 ne 
concernant les ΩΣ Bun- ao s'ouvrir 
her nucléaire ; 


iation doit. égale- fréquentés. IE y en surtout, 
sur l'artillerie très à la mode, ΤᾺ en ce 
moment. ‘appelle, 
ἀδιὰ... ὁ Ah oui | eOcésniques ». 
Mais ça, bon, c’est trop loin, trop 
tard pour mob : . - 
Faudra que je me fasse 
envoyer des cartes postales. His- 


5) L'alliance jugera en 1992 à la 


è 

cher. 

Si le trajet dure plus 
Le x minutes, 


᾿ 
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$ 
8 
8 
ὃς 


ponton 
1) Le gouvernement fédéral 
se 
reconnaît dans l'affirmation formu- 
lée l'alliance qu'il n'y a pas, à 
visible de solution de 
la dissuasion 


3 
Ἷ 
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ces armes que autres parte- 
naires. J'espère que nos alliés 
auront hension 
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caux, comme ceux de la FEN avec 

πριν n'avait pu s'entretenir lars 
sa précédente mission explora- 

toire, vendredi et samedi derniers. 
Les quatre tables rondes 


sgh πὶ fonction 
ἘΞ — 
tra- 

vaux le 2 mai, préci ἃ la 
Fectare de Code Sul πο 


France. 
Strafor 
(+ 23%) 


Parmi les hansses figuraient 

: 2:9. δ). Midland 

Deus +22 baisse, ça notait 
τ ) ct 


Jean Lefebvre 


dispositif des conventions 

sions». Il «souhaîte que les disposl- 
tions législatives » futures 
es" ent sur un accords à ce 
sujet. « J'invite les partenaires 
socisux à se réunir dans les moüleurs 
délais », écrit M. Soisson, afin 
d'aboutir à ls 
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“MANAGERS 


BALLOTTÉS 


“LES MODES 


Φ Mort du fondateur du 
Marsushits. — Konoks Mat- 


ne ἐς eténgele * a fait su moins cent morts et plu- Cercles de qualité, management intuitif, 
et + , 8 rapporté, Jeudi 26 avra dans Le régence budget base zéro, juste-à-temps : les cadres 
27 avril, la redio nationale. Les sau- dans lo conne du οὐδ κάμ Or dirigeants ont un solide appétit pour les 
veteurs, qui Ont retrouvé vingt-sept nouvelles méthodes de gestion. Surtout 


lorsqu'elles viennent de Californie ou du 
Japon, Est-ce bien raisonnable? 
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